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«Je salue hautement  la qualité de
l’organisation dans ces condi-
tions sanitaires difficiles. Cette

initiative revivifie une pratique avant-
gardiste initiée par l’USFP depuis le
siècle dernier à l’adresse de ses élus et
ses militants porteurs de son projet so-
ciétal dans les différentes villes et ré-
gions du Maroc», a déclaré Mohamed
Benabdelkader, ministre de la Justice et
membre du Bureau politique de

l’USFP à l’occasion du «Forum des mi-
litantes et militants ittihadis à Essaouira
- édition feu maître Abderrahmane El
Youssoufi », organisé par le secrétariat
provincial du parti de la Rose vendredi
19  mars courant à Mogador. 

Mohamed Malal, parlementaire, se-
crétaire provincial du parti à Essaouira
et membre du Bureau politique, a saisi
l’occasion pour saluer hautement les
sacrifices et l’engagement des mili-

tantes et militants du parti dans la pro-
vince d’Essaouira.

« Ce Forum est un message de gra-
titude et de reconnaissance aux mili-
tantes et militants ittihadis d’Essaouira.
Cette initiative n’est que le fruit des va-
leurs qu’a toujours défendues le parti,
notamment celle de la valorisation des
ressources humaines qui constituent
l’objectif  de toute démarche de déve-
loppement », a tenu à préciser le prési-

dent de la commission de l’enseigne-
ment, de la culture et de la communi-
cation à la Chambre des représentants.

D’après Majid Moutia, secrétaire
provincial adjoint, le forum porte la
marque de l’histoire et de la mémoire
de l’USFP d’une part, et la continuité
de son projet ancré dans la société ma-
rocaine, d’autre part.

Le forum a été l’occasion pour ren-
dre hommage à quarante militantes et
militants ittihadis de la province d’Es-
saouira. Présidents de communes, mi-
litants du parti, des syndicats et des
associations ont été au cœur de cet
hommage chaleureux, convivial et por-
teur de messages profonds et significa-
tifs.

Les trophées ont été remis aux mi-
litantes et militants par Mohamed Be-
nabdelkader et Mohamed Malal. Neuf
militantes actives dans les conseils élus,
les instances nationales, provinciales et
locales, et dans des coopératives fémi-
nines ont reçu un hommage ardent en
l’occasion. 

« Je tiens à saluer le travail remar-
quable, sérieux et engagé des Ittihadis
qui président des conseils élus d’Es-
saouira. Votre travail conjugue les va-
leurs et les principes du parti qui a
toujours mis l’intérêt public à la tête  de
ses priorités », a conclu Mohamed
Malal tout en appelant à redoubler
d’efforts en vue de renforcer la pré-
sence et la participation des femmes au
sein des instances de prise de décision
dans les conseils élus de la province.

Abdelali Khallad
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L’USFP rend hommage à ses 
militantes et militants d’Essaouira

Un consulat mobile organisé au 
profit des MRE de Cape Town
Une initiative de l'ambassade du Maroc en Afrique du Sud

Ac
tu

ali
té

L'ambassade du Maroc en
Afrique du Sud a organisé,
samedi et dimanche derniers,

un consulat mobile au profit de la
communauté marocaine résidant à
Cape Town (1.500 km de Pretoria) où
se situe le siège de la Chancellerie.

En droite ligne avec les Hautes di-
rectives Royales, cette initiative obéit
au souci permanent de délivrer un
service consulaire de qualité et de
proximité à l’ensemble des ressortis-
sants marocains, là où ils se trouvent,
a affirmé l’ambassadeur Youssef  Am-
rani lors d’une allocution qu’il a pro-
noncée devant les membres de la
communauté à cette occasion.

Lors de cette rencontre, l’ambas-
sadeur a rappelé que la protection,
l’accompagnement et la défense des
intérêts des ressortissants marocains
constituent un engagement indéfecti-
ble de tout l’appareil diplomatique
marocain à travers le monde.

Abondant dans ce sens, le diplo-
mate a souligné que la communauté
marocaine honore le Maroc tout

comme le Maroc honore sa commu-
nauté. «Nos concitoyens ne sauraient
être de simples administrés tant ils
sont les vecteurs, les branches et les
reflets de cette identité marocaine qui
se distingue aux quatre coins du
monde par sa diversité, son excellence
et son patriotisme», a-t-il dit.

Poursuivant dans ce sens, Youssef
Amrani a affirmé que «le lien de cette
interdépendance qui lie le citoyen ma-
rocain à sa nation est celui du cœur et
de l’attachement indéfectible à une
seule et même constante, Dieu, la Pa-
trie, le Roi ».

Dans la même veine, il a souligné
qu’il est important que ces liens de
fraternité et d’unité et ce sentiment
d’appartenance trouvent écho dans le
fonctionnement d’une administration
consulaire qui se veut toujours plus
proche des citoyens et plus moderne
dans ses modes opératoires.

C’est ainsi que l’ambassadeur a
rappelé que le nouvel espace consu-
laire inauguré récemment au sein du
siège de l’ambassade du Royaume à

Pretoria, tout comme la digitalisation
des différentes prestations de la chan-
cellerie participent de cette ferme vo-
lonté de mettre le citoyen marocain et
son bien-être au centre des priorités.

Youssef  Amrani a clos son allo-
cution par un message fort à l’adresse

de nos concitoyens, indiquant que sa
mission en Afrique du Sud ne saurait
faire l’économie d’un engagement
constant et immuable de nos ressor-
tissants marocains qui, dans le pays
comme ailleurs, brillent par leur viva-
cité, leur diversité et leur jeunesse.
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Campagne en panne…. ou presque
AstraZeneca se faisant de plus en plus désirer, Sinopharm et Sputnik-V devraient servir d’ersatz

La campagne de vacci-
nation nationale a
vampirisé l’actualité au
point où les nouvelles

infections au Sars-Cov-2 ont été
mises de côté, voire ignorées.
Mais avec la pénurie de vaccins,
visiblement tout semble rentrer
dans l’ordre. Désormais, le mi-
nistère de la Santé met en avant
une « légère hausse des nou-
veaux cas Covid-19 » et pire en-
core, de décès depuis près d’une
semaine. Or les décès quoti-
diens n’ont jamais cessé et en-
core moins les nouvelles
infections au Sars-Cov-2. Mais
il faut croire que les priorités
des autorités sanitaires ne sont
pas gravées dans le marbre. Il va
falloir s’y habituer. D’autant que
les nouvelles en provenance
d’Inde ne sont pas rassurantes.

Les 11èmes doses dites de
sécurité envoyées par le fabri-
cant d’AstraZeneca auraient
permis l’administration de la
première dose à 600.000 per-
sonnes supplémentaires, dans le
meilleur des cas.  A savoir dans
le cas où aucune déperdition
n’aurait été constatée sur le
stock de six millions de doses
reçues par le Maroc en prove-

nance du Serum Institute of
India, fabricant sous-traitant du
laboratoire anglo-suédois, le-
quel, contrairement à Sino-
pharm, conditionne le vaccin
dans des flacons multidoses. Et
maintenant ? Quelle sera la suite
des évènements ? Il y a fort à
parier que les infections à la
Covid-19 continueront d’être
au centre des attentions pour
encore un bon bout de temps.

En effet, plus à l’Est, les
échos sont pour le moins
préoccupants. Une dépêche de
l’agence Reuters annonce que
les livraisons des vaccins Astra-
Zeneca destinées au Maroc, au
Brésil et à l’Arabie Saoudite se-
ront retardées. Et pour cause, la
gronde monte en Inde où des
voix s’élèvent pour dénoncer la
livraison de toujours plus de
doses à l’étranger, au mépris de
la population locale et d’une si-
tuation sanitaire qui devient
hors de contrôle. Ne s’achemi-
nerait-on pas ainsi vers le même
protectionnisme vaccinal mis
en place par l’Union euro-
péenne ? C’est une issue loin
d’être illusoire. Dans ce scéna-
rio, d’un côté, on aura le Maroc
et son souhait de vacciner 30

millions de personnes, et de
l’autre, l’Inde et son pro-
gramme vaccinal, le plus grand
du monde, avec l’objectif  de
vacciner 300 millions d’habi-
tants, soit 10 fois plus que le
Maroc. 

A l’évidence, les objectifs de
la campagne nationale maro-
caine risquent de  peu peser
dans la balance en comparaison
avec le programme vaccinal in-
dien. Dès lors, une diversifica-
tion des sources demeure
l’unique solution. Cela a com-
mencé avec la commande d’un
million de doses de Sputnik V
pour 8 millions d’euros, car le
vaccin est tarifé par la Russie à
8 euros la dose selon « Le Fi-
garo ». Vaccinée, une personne
coûte donc 16 euros, avec la
promesse d’une efficacité de
91,4% grâce à une technologie
à base virale, à l’instar d’Astra-
Zeneca. Une méthode efficace
mais coûteuse et complexe. La
conservation du précieux
sérum doit se faire sous forme
lyophilisée, en réfrigérateur
entre 2 et 8°C. Cela dit, il n’y a
aucune visibilité concernant la
prochaine commande et encore
moins au sujet des dates de li-

vraisons. Idem pour R-Pharm,
l’entreprise qui produit le vaccin
AstraZeneca en Russie, et avec
laquelle le Maroc aurait signé
une convention en septembre
dernier. 

La situation est tendue de
par le monde. C’est un fait.
Mais les autorités sanitaires ma-
rocaines avaient bon espoir au
moins en CNBG Sinopharm,
surtout depuis que 600 volon-
taires marocains ont participé
aux essais cliniques du vaccin
chinois. Aujourd’hui, unique-
ment 2,5 millions de doses ont
été envoyées par Sinopharm au
Maroc. Quasiment trois fois
moins qu’AstraZeneca. Ça vous
plante le décor et surtout met
en lumière l’absence de moyen
de pression du gouvernement
marocain sur le producteur chi-
nois. Les nombreux appels du
pied ont été totalement inutiles. 

Ainsi, en attendant que la
capacité de production du
Serum Institut of  India soit
portée à 100 millions de doses
par mois, d’ici à mai, contre 60
à 70 millions actuellement, les
autorités marocaines seraient
bien inspirées de renforcer les
contrôles pour faire respecter

les gestes barrières qui ont été
rangés dans le tiroir des ou-
bliettes. Le risque étant bien
évidemment de revoir la courbe
épidémique s’envoler. Au vrai, il
ne serait pas étonnant que ce
soit déjà le cas. Comment vou-
lez- vous écarter cette hypo-
thèse alors que le nombre de
tests effectués quotidiennement
est bas ? Avec 10.000 tests quo-
tidiens depuis des semaines, il
est impossible de savoir si le
virus est en circulation ou non.
Pour l’heure, ce sont les cas
d’hospitalisation qui inquiètent
de plus en plus. Entre samedi et
dimanche, 15 nouvelles per-
sonnes atteintes de Covid ont
été admises en réanimation
pour un total de 408 citoyennes
et citoyens qui se battent pour
ne pas succomber à un virus
dont on a déjà oublié les ravages
et les 8767 victimes qu’il a em-
portées, dont quatre dans la nuit
de samedi à dimanche. A la lu-
mière de l’ensemble de ces élé-
ments, comment prendre la
réouverture des hammams pour
autre chose qu’un optimisme
exacerbé et surtout totalement
déconnecté de la réalité ?  

Chady Chaabi 

15 nouvelles 
personnes 
atteintes de
Covid ont été
admises en 
réanimation
entre samedi 
et dimanche

“
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Le Conseil national des droits de
l’Homme (CNDH) envisage de
créer une unité pour préserver la

mémoire et l’histoire, a annoncé vendredi
sa présidente, Amina Bouayach, qui a fait
savoir que le Conseil s’attèle à l’établisse-
ment d’un cadre de référence pour cette
unité. 

Amina Bouayach, qui intervenait lors
de la quatrième session de l’Assemblée gé-
nérale du CNDH, tenue en présentiel et
par vidéoconférence, a rappelé les princi-
pales réalisations du Conseil, en particulier
ses avis consultatifs et ses recommanda-
tions qui ont enrichi les étapes franchies
en matière des droits humains, ainsi que
l’organisation de plusieurs rencontres et
conférences nationales et internationales.  

Le CNDH est parvenu à remplir ses
missions en dépit de la pandémie de la
Covid-19, s’est réjouie Amina Bouayach,
relevant que le Conseil était présent par
ses avis consultatifs et ses recommanda-
tions, et par ses participations au niveau
national et international à l’examen de la
question des droits de l’Homme au temps
de la Covid-19.  

Sur le plan national, la présidente du
CNDH a évoqué les contributions du
Conseil, notamment en ce qui concerne le
modèle de développement, la lutte contre
la violence à l’égard des femmes, la mise
en oeuvre du droit à la santé et la parité
politique, ajoutant que les commissions
régionales du Conseil ont effectué des vi-
sites dans plusieurs prisons pour faire le
point sur la situation des pensionnaires,
détenus suite à des manifestations ou les
pensionnaires étrangers, surtout après
l’annonce de certains d’eux de grèves de
la faim.  

Au niveau africain, elle a noté que le
Conseil a interagi avec la Commission
africaine des droits de l’Homme et des
peuples à travers un certain nombre de

conférences virtuelles, outre l’accueil de
plusieurs rapporteurs africains dans des
rencontres nationales et internationales
dont la dernière portait sur les méca-
nismes nationaux de prévention de la tor-
ture.  

La présidente du CNDH a indiqué,
dans ce sens, que le Conseil a proposé la
création d’un réseau d’institutions natio-
nales qui se chargent des mécanismes na-
tionaux de prévention de la torture,
soulignant l’importance de l’échange d’ex-
périences dans ce domaine et d’une action
conjointe en Afrique et au niveau interna-

tional dans le domaine des droits humains.  
A l’échelle internationale, Amina

Bouayach a fait savoir que le Conseil avait
une forte présence grâce à son interaction
avec le Rapporteur spécial pour la promo-
tion de la vérité et de la justice, de la répa-
ration et des garanties de non-répétition,
avec le Comité pour l’élimination de la
discrimination à l’égard des femmes, avec
le Comité mondial sur les migrations in-
ternationales, ainsi qu’avec le Comité sur
les disparitions forcées.  

Par ailleurs, Amina Bouayach a appelé
à entamer une réflexion sur l’approche des

droits humains et l’entreprise en période
post-Covid-19, soulignant l’importance de
réfléchir à cette approche et aux problé-
matiques qu’elle implique concernant l’es-
pace de travail, l’entreprise et le soutien
aux catégories vulnérables.  

L’ordre du jour de cette 4ème session
comptait, en particulier, l’examen d’une
note sur le projet de loi-cadre n°9.21 rela-
tive à la protection sociale, un projet de
synthèse d’une étude sur les mouvements
de protestation au Maroc, et le projet ini-
tial du rapport annuel sur la situation des
droits humains en 2020.

Vers la création par le CNDH d’une unité dédiée
à la préservation de la mémoire et de l’histoire

La Commission régionale des
droits de l’Homme (CRDH)

de Béni Mellal-Khénifra et la Fé-
dération des ligues des droits des
femmes ont organisé, jeudi, à
Khouribga, un colloque sur le
thème “Les prochaines échéances
électorales, quelles parité et repré-
sentativité des femmes”.
Dans une allocution à cette occa-
sion, le président de la CRDH de

Béni Mellal-Khénifra, Ahmed
Taoufiq Zainabi, s’est arrêté sur les
différents projets de lois approuvés
par la Chambre des représentants
et les récentes nouveautés appor-
tées par ces textes législatifs dans
leur dimension liée à la promotion
de la représentativité féminine et
aux garanties qui y sont liées de
manière à atteindre l’égalité en
termes d’accès aux postes de res-

ponsabilité dans les différentes ins-
tances élues.

Pour sa part, Halima Banaoui,
membre du Bureau fédéral de la
Fédération des ligues des droits des
femmes, a présenté un mémoran-
dum de la Fédération relatif  à
l’égalité dans l’accès aux instances
élues et aux postes de responsabi-
lité.

De son côté, Samira Isdghass,

membre de la CRDH, a présenté
un exposé sur la représentativité
politique des femmes dans la ré-
gion de Béni Mellal-Khénifra lors
des élections précédentes.
Au cours de cette rencontre, les
participants ont souligné la néces-
sité de traduire dans les faits les
textes constitutionnels garantissant
les droits des femmes et l’égalité
des genres.  Les participants ont

également mis l’accent sur l’impor-
tance pour les partis politiques de
mettre en œuvre les dispositions
constitutionnelles et les réformes
législatives afin d’adopter la parité
aux différents niveaux du système
électoral dans le but d’augmenter
la représentativité des femmes
dans les centres de décision et au
niveau de la gestion de la chose lo-
cale, régionale et nationale.  

La représentativité des femmes lors
des prochaines votations sous la loupe
Un colloque organisé à Khouribga par la CRDH de Béni Mellal-Khénifra et la FLDF

• Amina Bouayach
présidente du CNDH
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Imposantes manifestations 
dans les camps de Tindouf

Actualité

L’ampleur de la 
corruption des 
dirigeants du Polisario
provoque l’ire des 
populations 

La fuite de documents comptables  a per-
mis aux populations des camps de Tin-

douf  de se rendre compte de la gabegie qui
sévit  dans les plus hautes sphères du Poli-
sario. Cette fuite qui a créé le buzz  dans les
camps concerne le budget du Polisario pour
l’exercice 2021 et met en évidence l’ampleur
de la corruption endémique en son sein
confirmant ainsi les affirmations de nom-
breux associatifs et défenseurs des doits de
l’Homme parmi la jeunesse des camps.

Ces documents ont révélé que l’un des
proches associés du chef  de l’organisation,
Brahim Ghali, en l’occurrence Ould Labsir,
s’est emparé  de 80 millions tout en étant
incapable de construire ne serait-ce qu’un
seul urinoir.

Ils ont également révélé que le budget

total du front pour l’année en cours est es-
timé à 890 millions de dollars, dont une
contribution de l’Algérie s’élevant à 800 mil-
lions. Les 90 millions restants sont  répartis
entre un certain nombre d’ONG, sachant
que le budget du Polisario durant l’année
dernière n’a pas dépassé 790 millions de
dollars,  dont  la contribution de l’Algérie
était estimée à 690 millions.

Les documents fuités ont dévoilé les sa-
laires mensuels de certains séparatistes de
l’intérieur dont la plupart perçoivent des sa-
laires de la fonction publique marocaine.

Ainsi, selon ces documents, les salaires
attribués à Aminatou Haidar, Deddach, Da-
hane, Tamek  s’élèvent à 1.850 euros men-
suels pour chacun.

Pour les autres séparatistes de moindre
envergure dont Saltana Khaya, les salaires
mensuels vont de 200 à 500 euros.

Les mécontents qui se sont regroupés
dans la matinée du dimanche 21 mars de-
vant la soi-disant permanence du Polisario,
estiment qu’en plus des détournements des
aides humaniataires internationales, la direc-
tion du Polisario n’y va pas de main morte
avec les ressources collectées çà et là et dont
les pauvres Sahraouis des camps en ont
grand besoin.

Ahmadou El-Katab

La Cour suprême néo-zélandaise
vient d’infliger un sérieux ca-

mouflet au  Polisario qui tentait avec
le concours d’associations locales de
mettre un terme à l’importation du
phosphate du Sahara marocain par
des sociétés néo-zélandaises. Elle l’a,
en effet, débouté et reconnu que ces
importations n’ont  rien d’illégal au
vu de la législation de ce pays. Ce fut
le 16 mars.

Mais ce revers est moindre en
comparaison avec ce qui allait suivre
les 17 et 18 mars, à savoir l’arrivée à
Laâyoune puis à Dakhla d’une im-
portante délégation d’hommes d’af-
faires et d’investisseurs basques.  

En effet, le Pays basque, long-
temps considéré par le Polisario
comme son principal soutien en Eu-
rope, vient de tourner cette page.
Prenant conscience de l’importance
et de l’essor économique que
connaissent les provinces du Sud, la
délégation basque, conduite par
Mme Maria Tato, femme d’affaires à
la tête de plus de 30 entreprises et
hôtels, venue en prospection, a ren-
contré les autorités locales, les élus et
les hommes d’affaires dans les deux
régions.

Dans une déclaration à la presse,
Alfredo Silvan Fernandez, industriel
et homme d’affaires, a
indiqué :“Cette visite a pour but de
s’informer des efforts de développe-
ment consentis par le Maroc aux ni-

veaux national et régional, en parti-
culier dans les provinces du Sud, qui
revêtent une importance particu-
lière”. Il a mis l’accent sur l’impor-
tance des infrastructures que recèlent
les régions de Laâyoune-Sakia El
Hamra et Dakhla-Oued Eddahab,
faisant savoir que cette visite a per-
mis de constater in situ les efforts dé-
ployés à travers un certain nombre
de projets d’infrastructures réalisés
dans différents domaines.

Il a rappelé que “la délégation est
en contact permanent avec les diffé-
rents opérateurs économiques
basques souhaitant investir dans la
région”, notant que “la prochaine vi-

site de ces acteurs économiques sera
de nature purement technique (va-
leur d’investissement et études tech-
niques, entre autres) pour qu’ils
puissent mettre en œuvre leurs pro-
jets qui seront identifiés”. En outre,
Alfredo Silvan a précisé que cette vi-
site lui a permis de se rendre compte
de l’attractivité des provinces du Sud.
Il a exprimé sa volonté de consolider
et de dynamiser les échanges com-
merciaux et les investissements, entre
la région basque et le Royaume du
Maroc, en élargissant les domaines
de coopération à d’autres secteurs
d’intérêts communs.

A. El-Katab

Des revers de plus en plus cuisants
enregistrés par le Polisario

LIBÉRATION MARDI 23 MARS 2021

Les services 
secrets algériens
infiltrent-ils 
la Minurso ?
L’Algérie ne désespère pas de continuer à instrumentaliser

les rares « séparatistes de l’intérieur » acquis au Polisario,
quitte à infiltrer le personnel de la Minurso, comme  ce fut le
cas avec Angelica, une fonctionnaire de la mission onusienne,
malgré  le devoir de neutralité qu’impose sa fonction. 

C’est en Afrique du Sud que l’affaire a été révélée. Et c’est
l’ex-époux d’Angelica, un Indien vivant en Afrique du Sud, qui
a divulgué les détails de cette machination orchestrée sous les
ordres directs du général Said Chengriha, chef  d’état-major de
l’armée et homme fort du moment en Algérie. 

La fonctionnaire de la Minurso a formé une cellule d’es-
pionnage qui fait la coordination entre le Polisario, dans les
camps de Tindouf, et les séparatistes de l’intérieur, notamment
ceux de  Laâyoune.

Angelica est aidée par sa sœur et, surtout, par le mari de
cette dernière, un Mauritanien propriétaire d’une auberge dans
la région de Marrakech, en plus d’une ancienne fonctionnaire
de la Minurso dont le Maroc avait, par le passé, obtenu l’exclu-
sion et la reconduction aux frontières.

Agent des services secrets algériens, le ressortissant mauri-
tanien vit avec sa femme (la sœur d’Angelica) à Lalla Takerkoust.
Le couple espion avait vécu pendant deux années à Laâyoune,
avant de s’installer près de Marrakech. C’est là où il reçoit les
séparatistes de l’intérieur.

Outre les renseignements échangés entre le Polisario et ses
antennes de l’intérieur, la cellule se charge de remettre à ces der-
nières l’argent fourni par les renseignements algériens et de
transmettre les informations aux généraux. 

A.E.K



La Chine a offert 400.000
doses de vaccin Sino-
pharm et des consom-

mables afin de lutter contre la
propagation du coronavirus au
Niger, a indiqué dimanche le
ministère nigérien de la Santé.

La cargaison de vaccins qui
a été réceptionnée à l'aéroport
de Niamey comprend égale-
ment 300.000 tests antigé-
niques, des masques, des
vêtements, des gants et lu-
nettes de protection, des ther-
momètres infrarouges et des

couvre-chaussure, selon le mi-
nistère.

Le ministère compte lancer
la campagne de vaccination
contre la Covid-19 "à partir du
27 mars 2021" à Niamey avec
comme notamment "cibles
prioritaires", les autorités poli-
tiques, le personnel de santé,
les personnes âgées de plus de
60 ans et les Forces de défense
et de sécurité (FDS).

Bien que le Niger soit rela-
tivement peu touché par l'épi-
démie de coronavirus, avec

4.918 cas dont 185 décès selon
un bilan officiel samedi, les au-
torités avaient pris dès l'appari-
tion des premiers cas en mars
2020 des mesures drastiques
pour stopper sa propagation :
fermeture des frontières, état
d'urgence, couvre-feu, ferme-
ture des lieux de culte et des
écoles, isolement de Niamey
du reste du pays.

Certaines des mesures ont
été progressivement levées
mais les frontières terrestres
restent toujours fermées.

La Chine offre 400.000 doses de vaccins anti-coronavirus au Niger

L'Allemagne s'apprêtait
lundi à prolonger, voire
à durcir les restrictions
face à la troisième

vague de Covid en pleine expan-
sion, au risque de nourrir la grogne
déjà croissante de l'opinion.

La chancelière Angela Merkel
et les régions allemandes devaient
se retrouver dans l'après-midi pour
une nouvelle réunion sur la straté-
gie anti-pandémie.

Mais alors qu'elle devait être
consacrée il y a quelques semaines
encore à relâcher la pression, l'or-
dre du jour a complètement
changé face à la propagation du va-
riant britannique du virus, jugé plus
infectieux et dangereux.

Selon un projet d'accord de la
chancellerie, obtenu par l'AFP, il
est prévu d'une part que le confi-
nement partiel déjà en place dans
le pays depuis fin 2020, et en l'état
programmé jusqu'au 28 mars, soit
"prolongé jusqu'au 18 avril" dans
l'immédiat. "Sans restrictions signi-
ficatives, le nombre de nouvelles
infections augmenterait tellement
que le système de santé risquerait
d'être débordé dès le mois d'avril",
prévient le texte, évoquant "une
dynamique exponentielle" à l'oeu-
vre.

En outre, les autorités alle-
mandes entendent décréter des
verrouillages supplémentaires au
niveau local.

Le taux d'incidence national est
en effet passé dimanche au-dessus
du seuil de 100 (à 103,9), qui dé-
clenche des "freins d'urgences", à
savoir de nouvelles restrictions et
fermetures.

Le projet d'accord demande
qu'ils soient "mis en oeuvre de ma-
nière conséquente" là où néces-
saire, il prépare le terrain à la
fermeture de certaines écoles tout
juste rouvertes récemment et
exhorte à éviter les déplacements
pendant les congés de Pâques.

Pour l'opinion du plus grand
pays de l'Union européenne, usée
comme ailleurs par un an de pan-
démie, c'est la douche froide.

En trois semaines, la donne a
complètement changé en Alle-
magne, "bonne élève" européenne
de la gestion pandémique au prin-
temps dernier et désormais mena-
cée d'être submergée par la
troisième vague.

Les réouvertures envisagées un
temps à partir du le 4 avril, dans la
restauration en plein air ou de lieux
culturels et sportifs notamment,
s'éloignent. Et un nouveau tour de
vis se profile à l'inverse.

L'Allemagne tablait sur la mon-
tée en puissance de sa campagne
de vaccination pour freiner cette

dynamique. Mais elle compte
parmi les pays européens les plus
lents en la matière, avec moins de
10% de la population ayant pu bé-
néficier d'une injection.

Les interrogations autour des
risques possibles liés au vaccin
d'AstraZeneca n'aident pas non
plus à gagner la confiance de la po-
pulation.

En outre, "une analyse honnête
de la situation montre qu'il n'y a
pas encore assez de vaccins en Eu-
rope pour arrêter la troisième
vague par la seule vaccination",
admet aussi le ministre de la Santé,
Jens Spahn, sous le feu des cri-
tiques pour sa gestion de la pandé-
mie.

L'usure de la population et des

secteurs économique et culturel se
fait sentir un an après les premières
fermetures provoquées par la pan-
démie.

Si les fermetures d'une grande
partie des magasins perdurent,
quelque 120.000 d'entre eux pour-
raient ainsi disparaître, estime l'As-
sociation allemande du commerce
de détail.

Le monde de la culture appelle
lui aussi à l'aide ou tente de propo-
ser des protocoles permettant de
rouvrir des lieux. Une dizaine de
grandes scènes berlinoises ont ainsi
entamé vendredi un projet pilote
permettant de faire des représenta-
tions devant un public préalable-
ment testé.

La popularité de la chancelière

et surtout de son parti conserva-
teur, plombé par des scandales
d'enrichissement de députés grâce
à des achats de masques, en pâtit.

La victoire de la droite aux
élections de septembre, qui sem-
blait acquise, n'est ainsi plus du
tout assurée, selon de récents son-
dages qui lui donnent moins de
30% contre 40% il y a un an

Les manifestations d'opposants
aux restrictions sont elles de plus
en plus violentes, à l'image d'un
rassemblement organisé samedi à
Cassel, dans le centre de l'Alle-
magne, émaillé d'incidents avec la
police. Selon un sondage publié di-
manche, 60% de la population est
opposée à des restrictions plus
strictes.

L'Allemagne se prépare à un 
nouveau tour de vis face au Covid 



Le ministre turc des Fi-
nances a affirmé lundi
que son pays maintiendra
un régime de changes li-

bres, en dépit d'un plongeon spec-
taculaire de la livre turque après le
limogeage du gouverneur respecté
de la Banque centrale.

"Nous ne ferons aucune
concession en ce qui concerne le
mécanisme du libre marché et
maintiendrons un régime de
changes libres", a affirmé le minis-
tre, Lütfi Elvan, dans un commu-
niqué. "Nous maintiendrons notre
politique économique jusqu'à ce
qu'on arrive à une baisse durable
du taux d'inflation", a-t-il ajouté,
affirmant que les réformes écono-
miques mises en oeuvre par le
gouvernement renforceront "nos
bases structurelles ainsi que notre
résilience face aux chocs éven-
tuels."

La livre turque a plongé de
plus de 17% face au dollar tôt
lundi sur les marchés des changes,
inquiets du récent limogeage du
chef  de la banque centrale Naci
Agbal, un ancien ministre des Fi-
nances respecté, par le président
Recep Tayyip Erdogan.

La devise turque s'est échangée
jusqu'à 8,47 livres pour un dollar
lundi en début de matinée en Asie,
contre 7,22 livres pour un dollar
en fin de semaine dernière. Elle
s'est reprise quelque peu par la
suite, remontant à 7,8 livres peu
après 06H00 GMT.

M. Agbal avait été limogé tard

vendredi dans un décret présiden-
tiel qui n'avançait pas de motif  of-
ficiel, mais intervenait deux jours
après un fort relèvement du prin-
cipal taux directeur par la banque
centrale, une mesure de lutte
contre l'inflation saluée par les
marchés. Il n'était en poste que de-
puis cinq mois.

Le président Erdogan, parti-
san d'une forte croissance alimen-

tée par des crédits bon marché, a
toujours exprimé son opposition
aux taux d'intérêt élevés. Il les qua-
lifie ainsi régulièrement de "père et
mère de tous les maux" et affirme,
à rebours des théories écono-
miques classiques, qu'ils favorisent
l'inflation.

M. Agbal a été remplacé par
Sahap Kavcioglu, un économiste
et ancien député du parti au pou-

voir, une nomination qui inquiète
les investisseurs et jette le doute
sur l'indépendance future de la
banque centrale.

Le nouveau gouverneur s'est
engagé dès dimanche à prendre les
mesures nécessaires pour lutter
contre l'inflation. "La Banque cen-
trale de Turquie va continuer d'uti-
liser tous ses instruments de
politique monétaire avec efficacité

afin d'atteindre son objectif: une
baisse durable de l'inflation", a dé-
claré M. Kavcioglu dans un com-
muniqué.

La hausse de l'inflation en Tur-
quie ces dernières années, couplée
à l'érosion de la livre turque, a en-
tamé la popularité du président
Erdogan. En février, l'inflation
s'élevait à 15,6% en rythme an-
nuel.

Deux Américains inculpés au Japon pour avoir aidé à la fuite de Carlos Ghosn 

Des procureurs nippons ont
inculpé lundi deux Améri-
cains accusés d'avoir aidé

l'ancien patron de Renault-Nissan
Carlos Ghosn à s'enfuir du Japon vers
le Liban dans des conditions rocam-
bolesques en décembre 2019, alors
qu'il était poursuivi pour malversa-
tions financières. "L'unité spéciale
d'investigation (du bureau des procu-
reurs de Tokyo, NDLR) a demandé
au tribunal de première instance de
Tokyo qu'un procès ait lieu pour les
deux prévenus en lien avec leur assis-

tance à l'évasion d'un criminel", ont
déclaré les procureurs dans un com-
muniqué.

Michael Taylor, ancien membre
des forces spéciales américaines re-
converti dans la sécurité privée, et son
fils Peter avaient été extradés des
Etats-Unis début mars après avoir
épuisé tous les recours possibles.

A leur arrivée au Japon, ils avaient
été conduits au centre de détention de
Kosuge à Tokyo, là où avait été détenu
M. Ghosn pendant 130 jours entre
novembre 2018 et avril 2019.

Les Taylor ne se sont pas plaints
de leurs conditions de détention, a dé-
claré lundi à la presse un responsable
du bureau des procureurs de Tokyo.

Les procureurs avaient précisé
début mars que les deux hommes ris-
quaient jusqu'à trois ans de prison si
leur rôle présumé était confirmé par
la justice japonaise.

Les Taylor avaient été arrêtés en
mai 2020 par la justice américaine en
vertu d'un mandat d'arrêt japonais. Ils
étaient ensuite restés détenus aux
Etats-Unis car considérés comme

présentant un "grand risque de fuite".
Les deux hommes avaient multi-

plié les recours à leur extradition
jusque devant la Cour suprême des
Etats-Unis, en vain. Ils avaient notam-
ment argué via leurs avocats qu'ils re-
doutaient d'être soumis à des
conditions proches de la torture s'ils
étaient livrés aux autorités japonaises.

Les autorités nippones recher-
chent toujours un troisième complice
présumé d'origine libanaise, George-
Antoine Zayek.

La fuite de Carlos Ghosn s'était
déroulée de manière rocambolesque.
Au matin du 31 décembre 2019, le
Japon avait découvert avec stupeur
l'arrivée au Liban de son plus célèbre
inculpé.

Deux jours plus tôt, alors qu'il
était en liberté sous caution dans l'at-
tente d'un procès pour malversations
financières présumées chez Nissan, le
Franco-libano-brésilien avait tranquil-
lement quitté son domicile à Tokyo
pour rejoindre Osaka (ouest du pays)
en train avec deux complices.

Il est soupçonné d'avoir échappé
aux contrôles à l'aéroport internatio-
nal de Kansai, près d'Osaka, en étant
caché dans un gros caisson de maté-
riel audio embarqué à bord d'un jet
privé. Le contrôle des bagages n'était
à l'époque pas obligatoire au Japon
pour ce type d'appareil.

M. Ghosn était arrivé à Beyrouth
le 30 décembre après une correspon-
dance à Istanbul.

Un document des procureurs
américains évoque "une des fuites les
plus effrontées et les mieux orches-
trées de l'histoire récente".

Le magnat déchu de l'automobile,
qui fait l'objet d'une demande d'arres-
tation d'Interpol, reste hors d'atteinte
de la justice japonaise car le Liban
n'extrade pas ses ressortissants. La jus-
tice libanaise lui a toutefois interdit de
quitter le pays. "Je n'ai pas fui la justice,
j'ai échappé à l'injustice", avait martelé
M. Ghosn début janvier 2020 lors
d'une conférence-spectacle à Bey-
routh devant les caméras du monde
entier.

Malgré l'absence du principal ac-
cusé, un procès pénal s'est ouvert en
septembre dernier à Tokyo pour juger
l'ancien responsable juridique de Nis-
san, l'Américain Greg Kelly, qui avait
été arrêté au Japon le même jour que
son grand patron et qui clame comme
lui son innocence.

Trois ressortissants turcs ont par
ailleurs été condamnés fin février par
un tribunal d'Istanbul à quatre ans et
deux mois de prison pour leur rôle
dans l'exfiltration de l'homme d'af-
faires. Deux autres pilotes et deux hô-
tesses de l'air, jugés en même temps,
ont été relaxés.
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La Turquie veut maintenir un régime de changes
libres, malgré le plongeon de sa devise



Le gouvernement britan-
nique a dévoilé lundi sa
stratégie pour adapter ses
forces armées à l'évolution

des menaces, prévoyant notamment
de muscler ses capacités navales
mais aussi selon des médias une im-
portante réduction des troupes.

Ce plan a été détaillé lundi après-
midi devant les députés par le minis-
tre de la Défense Ben Wallace, près
d'une semaine après la décision du
Royaume-Uni d'augmenter le pla-
fond de son arsenal nucléaire, une
première depuis la chute de l'Union
soviétique.

Cette annonce controversée
était intervenue au terme de la revue
stratégique du gouvernement en
matière de sécurité, de défense et de
politique étrangère, la première de-
puis la sortie complète du pays de
l'Union européenne début janvier.

Dans le journal The Telegraph
dimanche, le ministre de la Défense
Ben Wallace a écrit que les forces ar-
mées devaient s'adapter aux me-
naces qui avaient "changé au point
d'être méconnaissables" ces 30 der-
nières années. "Nous ne pouvons
plus tenir pour acquise la supériorité
des forces occidentales. Nos enne-
mis ont infiniment plus d'options",
a-t-il déclaré. "Nous nous retrou-
vons constamment confrontés dans
une «  zone grise  » - des actions
agressives en dessous du seuil de
conflit ouvert".

Il a annoncé des investissements
supplémentaires pour "le renseigne-
ment, la surveillance et la reconnais-
sance, pour la guerre électronique,
pour les capacités de frappe ainsi
que pour des capteurs améliorés et
des mesures défensives".

Selon les médias britanniques, le

projet prévoit toutefois une nouvelle
réduction de la taille de l'armée avec
10.000 soldats de moins pour attein-
dre environ 70.000, parallèlement à
un accroissement des investisse-
ments dans des technologies
comme des robots et des drones
ainsi que les "cyber-guerres".

Dans un communiqué, le minis-
tère de la Défense a annoncé prévoir
de disposer de "davantage de na-
vires, de sous-marins, de marins" et
la transformation des Royal Marines
dans une nouvelle unité baptisée
"Future Commando Force (FCF)".

La FCF sera chargée de "proté-
ger les voies de navigation et main-
tenir la liberté de navigation" et
recevra plus de 200 millions de livres
(232 millions d'euros) d'investisse-
ments directs au cours de la pro-
chaine décennie.

Un nouveau navire de surveil-
lance de la Royal Navy entrera en
outre en service d'ici 2024 avec un
équipage d'environ 15 personnes,
destiné à protéger les câbles sous-
marins britanniques et d'autres infra-
structures.

D'après le ministère de la Dé-

fense, sur terre sera déployée une
brigade d'opérations spéciales "ca-
pable d'opérer discrètement dans
des environnements à haut risque et
d'être rapidement déployable à tra-
vers le monde".

Au cours des quatre prochaines
années, 120 millions de livres seront
investis dans cette unité.

Parallèlement, une autre brigade
sera créée, la Brigade d'assistance
aux forces de sécurité, destinée à
fournir des conseils et une forma-
tion aux pays partenaires allié.

En novembre, le Premier minis-

tre conservateur Boris Johnson avait
annoncé un investissement dans la
défense d'un montant sans égal de-
puis 30 ans, avec l'ambition de deve-
nir "la première puissance navale en
Europe".

Il avait fait état de dépenses sup-
plémentaires de 24,1 milliards de li-
vres (28 milliards d'euros) sur quatre
ans par rapport au budget de 2019.
Ainsi, le Royaume-Uni compte in-
vestir 190 milliards de livres (221
milliards d'euros) dans la défense
dans les quatre années qui viennent,
soit 2,2% de son PIB.
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Le Royaume-Uni dévoile ses projets pour 
moderniser son armée face aux nouvelles menaces

La Russie dénonce le refus américain d'un dialogue public Biden-Poutine

La Russie a regretté lundi le refus,
selon elle, des Etats-Unis d'or-
ganiser un dialogue public entre

Vladimir Poutine et Joe Biden, à l'ini-
tiative du président russe, après leur

passe d'armes verbale la semaine der-
nière. "C'est encore une occasion gâ-
chée pour sortir de l'impasse des
relations russo-américaines qui existe
par la faute de Washington", a estimé

le ministère russe des Affaires étran-
gères, dans un communiqué lapidaire.

Vladimir Poutine avait proposé à
son homologue américain un dialogue
public par vidéo-conférence pour dis-

cuter de leurs multiples différends.
Selon la diplomatie russe, "la partie

américaine n'a pas soutenu la proposi-
tion" de M. Poutine qui souhaitait dis-
cuter "des problèmes bilatéraux qui se
sont accumulés et de la thématique de
la stabilité stratégique".

Il avait lancé cette idée jeudi soir
après un étonnant échange par médias
interposés, le président russe ayant ré-
pondu par "c'est celui qui le dit qui
l'est" à M. Biden, qui le qualifiait de
"tueur".

M. Poutine avait proposé que la
vidéo-conférence ait lieu vendredi ou
lundi, expliquant être indisponible pen-
dant le weekend en raison d'un séjour
dans la taïga.

En réaction aux propos de M.
Biden, Moscou a aussi, fait exception-
nel, rappelé son ambassadeur à Wash-
ington Anatoli Antonov pour
consultations.

Le Kremlin a en outre dénoncé
lundi la multiplication des sanctions
contre la Russie, Washington en ayant
encore adopté de nouvelles la semaine

dernière. "La détermination à sanction-
ner de nos adversaires, en particulier les
Etats-Unis, se poursuit de manière
croissante", a relevé le porte-parole de
la présidence russe Dmitri Peskov, lors
d'une conférence de presse.

Le président américain affiche de-
puis son arrivée à la Maison Blanche
en janvier une grande fermeté à l'égard
du Kremlin, par opposition avec la
bienveillance souvent reprochée à son
prédécesseur Donald Trump jusque
dans son camp républicain.

Mais la passe d'armes entre MM.
Biden et Poutine précipite la relation
américano-russe dans une nouvelle
spirale de tensions, alors que les deux
puissances disaient aussi vouloir coo-
pérer sur des dossiers d'intérêts com-
muns.

Les relations russo-américaines et
plus généralement russo-occidentales
sont délétères depuis des années: an-
nexion de la Crimée, guerre en
Ukraine, conflit en Syrie ou encore em-
poisonnement puis emprisonnement
de l'opposant russe Alexeï Navalny. 
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Rattraper 30 ans 
de dégradation du couvert
végétal forestier en 
récupérant 133.000 hectares 
de forêts. Voilà l'une 
des ambitions que se fixe
la nouvelle stratégie "Forêts
du Maroc 2020-2030". 
Dans un entretien à la MAP,
le directeur de 
la planification, du système
d'information et de 
la coopération 
au département des eaux et
forêts, Issam Ahabri, revient
sur les objectifs 
et les ambitions 
de cette stratégie ainsi que
sur les fonctions écologiques
des forêts dans l’écosystème
naturel.

Quels sont les objectifs et les
réalisations de la nouvelle
stratégie nationale de déve-

loppement du domaine forestier "Fo-
rêts du Maroc 2020-2030" ?

La nouvelle stratégie «Forêts du
Maroc 2020-2030» a été conçue dans le
but de rendre le secteur plus compétitif
et moderne, grâce à un modèle de ges-
tion intégré, durable et créateur de ri-
chesse.

L’originalité de cette vision est de pla-
cer la population usagère des zones fo-
restières au cœur de la gestion des forêts.

La stratégie vient également répon-
dre à un certain nombre de probléma-
tiques, principalement la dégradation du
couvert forestier sur une superficie de
17.000 hectares par an et la faible capacité
de production du bois à hauteur de seu-
lement 20 à 30%, par rapport au poten-
tiel des forêts productives.

Le nombre de poursuites judiciaires
liées au domaine forestier, qui sont de
12.000 par an, montre clairement qu'il
existe un dysfonctionnement dans la ges-
tion des conflits avec la population rive-
raine de la forêt.

Ce sont autant de contraintes qui ap-
pellent une intervention urgente afin
d'améliorer la situation de la forêt maro-
caine et de préserver ses multiples fonc-
tions. Concrètement, la nouvelle stratégie
s’assigne trois ambitions majeures à l’ho-
rizon 2030:

- Rattraper 30 années de dégradation
en récupérant 133.000 ha de forêts ;

- Créer plus de 27.500 emplois directs
supplémentaires ;

- et enfin générer près 5 milliards de
DH de valeur annuelle par les filières pro-
ductives et écotouristiques au lieu de 2
milliards de DH actuellement.

En termes de réalisations, la stratégie
"Forêts du Maroc 2020-2030" vise à ré-
inventer et à structurer l’approche parti-
cipative et à assurer la réconciliation des
Marocains avec leur espace forestier.
Cette approche tend à faire de la popula-
tion usagère le premier partenaire dans la
gestion forestière pour changer sa per-
ception vis-à-vis de la forêt et marquer

ainsi une rupture avec le passé.  
Elle permettra d’asseoir une gouver-

nance locale basée sur des structures de
terrains dédiées sous forme d’Orga-
nismes de développement Forestier
(ODF) qui regrouperont toutes les struc-
tures actuelles d’usagers et constitueront
une interface avec la commune et l’Ad-
ministration des eaux et forêts. Cinq
ODF sont actuellement en cours de
constitution au niveau de 5 communes
forestières pilotes.

L’approche permettra aussi la créa-
tion d’un nouveau corps d’animateurs
territoriaux appelés à jouer un rôle de
médiation entre ces ODF et l’Adminis-
tration des eaux et forêts. A l’heure ac-
tuelle, 21 animateurs suivent des
formations théoriques et pratiques au ni-
veau des 5 communes pilotes.

Et enfin elle permettra de contrac-
tualiser la protection participative des re-
boisements avec ces organismes à travers
une incitation de mise en défense revalo-
risée à 1.000 DH/ha/an au lieu des 250
DH /ha/an en cours actuellement.

A travers cette stratégie, il est ques-
tion de différencier et de développer les
différents espaces forestiers selon leur
vocation. Il s’agira de valoriser le réseau
des 10 parcs nationaux et d’amorcer la fi-
lière écotouristique pour atteindre 1 mil-
lion d’écotouristes en 2030.

Pour ce qui est du réseau des 10 parcs
nationaux, ils seront reclassés selon une
approche plus concrète leur permettant
de bénéficier de modes de gestion spéci-
fiques pour maximiser l’efficacité en
termes de valorisation et de préservation
des ressources forestières. Chaque Parc
sera doté de deux principales zones : la
première dite «cœur du parc» sera dédiée
à la préservation et la conservation et la
seconde "zone d’adhésion" comprendra
des installations d’accueil et des activités
touristiques. Il est à signaler que le parc
national d’Ifrane constitue le pilote où
cette approche est amorcée. 

En adéquation avec la thématique de
la Journée internationale des forêts, à sa-
voir la restauration des forêts, la stratégie
"Forêt du Maroc" vise la reconstitution
des espaces forestiers pour rattraper
l’équivalent de 30 ans de dégradation du
couvert forestier et en récupérant une su-
perficie de plus de 133.000 hectares.

Dans ce cadre, il est prévu un pro-
gramme de plantations forestières au ni-
veau des douze régions du Royaume, sur
une superficie de 600.000 ha, à raison de
50.000 hectares par an au début du pro-
gramme pour atteindre les 100.000 hec-

tares par an à l’horizon 2030. 
Plusieurs actions spécifiques accom-

pagneront ce programme, notamment
l’internalisation, la professionnalisation et
la sécurisation des activités du domaine
semence et pépinières, spécialement pour
les espèces autochtones (chêne-liège,
cèdre, thuya, arganier et chêne vert...).
Ces actions permettront d’une part de
disposer d’une pépinière publique mo-
derne, au niveau de la forêt de la Mâa-
mora, selon les standards internationaux
pour en faire un modèle à l’échelle conti-
nentale et d’autre part, la mise en place
de près de 54 pépinières d’espèces fores-
tières qui pourraient progressivement
être confiées au secteur privé.

Pour assurer la réussite de ce pro-
gramme de reboisement, il est également
prévu la digitalisation du cœur de métier
ainsi que l’utilisation de nouvelles tech-
nologies telles que les drones, le marte-
lage digital et l’imagerie satellitaire. 

Quelles sont les mesures dé-
ployées par le Royaume pour restau-
rer ses forêts?

Le patrimoine forestier subit chaque
année une dégradation estimée à 17.000
ha, due à de multiples facteurs dont la su-
rexploitation des ressources forestières
qui dépasse largement les potentialités
des écosystèmes forestiers, conjugués aux
effets des changements climatiques.

Compte tenu de cette situation alar-
mante et l’importance indéniable de la
forêt marocaine, la stratégie «Forêts du
Maroc 2020-2030» ambitionne, à l’hori-
zon 2030, de rattraper 30 ans de dégra-
dation de forêts et table sur une
reconstitution des espaces forestiers
(600.000 ha en 10 ans) à une cadence de
50.000ha/an dans les premières années
pour arriver à 100.000ha/an à l’horizon
2030. Pour réussir ce pari, la stratégie fo-
restière prévoit : 

-Une modernisation des pépinières
forestières en s’ouvrant sur le privé pour
assurer un approvisionnement constant
et de qualité car l’utilisation des plants de
qualité dans les programmes nationaux
de reboisement a un impact majeur sur
la survie, l’établissement et la croissance
des plants, et par conséquent sur la réus-
site des plantations forestières;

-Des mesures incitatives pour garan-
tir le respect des périmètres de reboise-
ment par la population locale;

-Une modernisation du cœur de mé-
tier et la promotion de la recherche et dé-
veloppement pour gagner en efficacité et
en efficience. 

Les forêts sont le poumon de la

planète. Concrètement, quelles sont
leurs fonctions écologiques et en quoi
les forêts sont-elles essentielles pour
la biodiversité ? 

Les forêts abritent 80 % de la faune
et de la flore terrestres. Elles procurent
un lieu de vie, des moyens de subsistance,
de l’eau, du combustible et de la nourri-
ture, tout en participant à la régulation du
climat dont bénéficie l’humanité tout en-
tière.

Les forêts, auxquelles une journée in-
ternationale est consacrée tous les 21
mars, sont au cœur de la lutte contre le
changement climatique et du développe-
ment durable. Il s’agit de l’un des réser-
voirs de carbone les plus importants de
la planète. En effet, les forêts jouent un
rôle central contre le changement clima-
tique, en absorbant les gaz à effets de
serre (GES) et en renforçant la résilience
des paysages : régulation des flux, main-
tien et enrichissement des sols pour l’agri-
culture, protection des communautés
côtières contre les phénomènes clima-
tiques extrêmes et l’élévation du niveau
de la mer, ou encore la création de cou-
loirs migratoires pour les espèces ani-
males et végétales.

Le Maroc dispose de 9 millions d’ha
de forêts, y compris les steppes d’alfa,
dont 5,8 millions d’ha de forêts naturelles.
154 Sites d’intérêt biologique et écolo-
gique (S.I.B.E.), couvrant une superficie
de 2,5 millions d’hectares, constituent des
espaces privilégiés pour la conservation,
le développement et la valorisation de
cette biodiversité. Ces espaces forestiers
sont le principal réceptacle de l’essentiel
de la faune et de la flore naturelle
puisqu’elle abrite les deux tiers des
plantes et un tiers des espèces animales.

Au niveau méditerranéen, le Maroc
occupe la deuxième place en matière de
biodiversité et la première place pour ce
qui est de l’endémisme, c’est-à-dire les es-
pèces exclusivement marocaines.

La forêt représente un véritable rem-
part contre la désertification et un garant
des grands équilibres environnementaux,
notamment la conservation des terres
pastorales et agricoles, la lutte contre l’en-
sablement, la protection des barrages et
des infrastructures, etc. 

Il s'agit d'un véritable réceptacle de la
biodiversité en ce sens qu'elle contribue
à l’adaptation et à l’atténuation des effets
des changements climatiques et des phé-
nomènes extrêmes et à la régulation des
cycles de l’eau par l’approvisionnement
de la nappe phréatique, des sources et des
rivières.

Issam Ahabri, directeur de la planification au département des eaux et forêts 

Il faut rattraper 30 années de dégradation de la forêt
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Loin des circuits de formation
huilés des grosses nations de
ski alpin, la Slovaque Petra
Vlhova a patiemment

construit ses succès dans son coin,
grâce aux sacrifices et au dévouement
de sa famille, jusqu'à son sacre au clas-
sement général de la Coupe du monde
samedi.

"C'était un peu mon équipe contre
le reste du monde. Et c'est toujours un
peu le cas", assume Petra Vlhova auprès
de l'AFP.

Là où les Autrichiennes, les Suisses
ou encore les Italiennes se forment et
progressent en bandes, Petra Vlhova a
toujours évolué en petit comité.

C'est d'abord une histoire familiale,
pour la jeune fille née le 13 juin 1995
dans la verdoyante région de Liptov, à
quelques kilomètres de la Pologne dans
le nord de la Slovaquie, au coeur du
massif  des Tatras.

La carrière de Petra Vlhova, qui
commence le ski à 5 ans, naît au rez-de-
chaussée de la maison familiale, où elle

vit toujours, dans l'entreprise de pro-
duction de pièces métalliques de son
père Igor. C'est lui qui finance au départ
les coûteuses saisons de ce jeune talent,
qui doit voyager à travers toute l'Eu-
rope, à hauteur d'environ 100.000 euros
par an, a-t-il assuré à des médias slo-
vaques.

"Mon père a investi tout son argent
sur moi, pour construire notre équipe",
explique Petra Vlhova.

Forte dès ses jeunes années, la
grande brune est championne du
monde juniors du slalom dans sa sta-
tion, à Jasna, en 2014, après avoir dé-
croché le bronze en 2012 à seulement
16 ans.

Pas aussi précoce toutefois que sa
grande rivale américaine Mikaela Shif-
frin, née la même année, elle attend ses
20 ans pour remporter son premier sla-
lom de Coupe du monde en décembre
2015 à Are (Suède).

Elle confirme petit à petit et son
équipe s'étoffe, mais garde une forte
connotation familiale.

La skieuse, qui aime tailler de beaux
virages l'été à moto, emploie cinq per-
sonnes à temps plein, en plus de nom-
breux prestataires. Parmi ses salariés,
son grand frère Boris, entraîneur ad-
joint, la suit partout. Sa belle-soeur Si-
mona fait partie de l'équipe de
communication. Son papa Igor gère
toute l'équipe tandis que sa maman Zu-
zana a pris du recul par rapport aux dé-
buts.

"Je suis très fière de ce que j'ai ac-
compli jusque-là. On l'a fait avec ma fa-
mille, sans soutien comme d'autres
équipes. On s'est forgés seuls", ex-
plique-t-elle alors que le team est en
conflit permanent avec la Fédération
slovaque.

La famille Vlha (les Slovaques rajou-
tent "ova" à la fin des noms pour les
femmes en enlevant parfois la dernière
voyelle) a aussi su s'entourer.

En 2015, elle recrute l'Italien Livio
Magoni, qui devient son entraîneur en
chef. L'ancien coach de la Slovène Tina
Maze, l'une des meilleures skieuses de

l'histoire, la fait progresser dans les dis-
ciplines de vitesse, lui permettant de
viser le gros globe de cristal.

"Mon idée c'est que si tu construis
une très bonne technique globale et que
tu prends la bonne mentalité, tu peux
être forte partout", précise M. Magoni
à l'AFP.

"Il a fallu faire de nombreux kilomè-
tres d'entraînement. Chez les filles si tu
as une bonne technique de géant et de
slalom, tu peux te débrouiller en vitesse,
il faut juste apprendre à maintenir la vi-
tesse et à gérer les sauts."

"Il a fallu lui apprendre à rester
calme, attendre le virage, ne pas être
trop agressive dans les courbes", ajoute
celui qui compare la skieuse à une
"lionne sauvage" pour son caractère.

Véritable star dans son pays, son sta-
tut a radicalement changé depuis
quelques années. Le gouvernement slo-
vaque lui avait même mis à disposition
un avion pour l'aller-retour lointain à
Are (Suède) début mars, à un moment
crucial de la saison.

Petra Vlhova, la Slovaque
qui a tracé sa propre voie
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La pandémie de Covid-19 et ses
conséquences économiques
frappent durement l’ensemble

de la population kényane. Mais en
plein confinement, alors que l’écono-
mie formelle était à l’arrêt, le secteur
informel a démontré sa résilience et
son utilité, en particulier pour les
jeunes qui ne pouvaient pas aller à
l’école et dont les parents se retrou-
vaient au chômage,

Depuis le début de la pandémie, de
plus en plus de jeunes Kényans se sont
lancés dans l’économie informelle.
Selon un sondage du réseau Shujaaz
Inc, en avril 2020 5% des jeunes Ké-
nyans s’étaient lancés pour la première
fois dans une activité informelle depuis
le début de la pandémie. En mai ils
étaient 16% et en août 26%.

Les jeunes microentrepreneurs ké-
nyans font preuve d’une résilience re-
marquable. Certes, comme la plupart
des chefs d’entreprise, beaucoup d’en-
tre eux ont dû réduire ou suspendre
leur activité durant le confinement.
Néanmoins, les interviews et les son-
dages que nous avons menés montrent
que les microentrepreneurs se sont
adaptés rapidement. Ils ont répondu à
la crise en changeant de modèle d’en-
treprise, en produisant des masques, en
cultivant des légumes ou en se recon-
vertissant dans la livraison de repas. Ils
ont pu ainsi sauvegarder un minimum
de revenu, ce qui leur permet d’envisa-
ger des projets futurs.

Par contre, beaucoup de jeunes qui
ont perdu leur emploi dans le secteur
public ou dans l’économie officielle en
raison de la pandémie nous ont dit que
4 mois après, ils n’avaient pas encore
réussi à trouver un nouvel emploi et
faisaient face à des difficultés finan-
cières.

Le secteur informel n’est pas seu-

lement une bouée de sauvetage en cas
de crise. Même avant la pandémie, il
comptait pour plus de 90% des créa-
tions d’emplois selon l’Office national
des statistiques kényan.

Malgré toute l’importance du sec-
teur informel, l’aide internationale et la
politique des Etats se concentrent de-
puis longtemps quasi exclusivement
sur l’économie officielle. Au Kenya
cette tendance semble se perpétuer :
sur les 503 millions de dollars du plan
de relance gouvernemental, seuls 3
millions seraient consacrés directement
au soutien du secteur informel.

Néanmoins, certains commenta-
teurs remettent maintenant en ques-
tion le point de vue habituel qui
considère les emplois du secteur infor-
mel comme un simple palliatif  et ap-
pellent à des mesures de soutien plus
ambitieuses en faveur de ce secteur.
Davod Ndii et d’autres experts esti-
ment que le secteur informel va jouer
un rôle essentiel dans le redressement
économique post-pandémie du Kenya.

Compte tenu de la dépendance de
la jeunesse kényane en pleine crois-
sance démographique à l’égard de ce
secteur, cela n’a rien de surprenant.
Avec un million de nouveaux entrants
sur le marché du travail chaque année,
le nombre de jeunes Kényans actifs
dans l’économie informelle (ils seraient
actuellement 3 millions) est appelé à
croître.

Le tiers environ de ces jeunes mi-
croentrepreneurs travaillent à temps
plein. Ils gagnent un peu moins que le
SMIC, mais en 2019 cela représentait
deux fois plus que le revenu moyen de
l’ensemble des jeunes de leur tranche
d’âge. Et chacun d’entre eux a créé au
moins un emploi, injectant ainsi
chaque mois 290 millions de dollars
dans l’économie du pays.

Par ailleurs, l’enquête nationale
2019 de Shujaaz Inc. montre que les
microentrepreneurs kényans étaient
1,79 fois plus nombreux à utiliser les
services financiers, 1,08 plus nom-
breux à voter et 1,15 fois plus nom-
breux à recourir à une méthode de
contraception moderne que les autres
jeunes de la même tranche d’âge. Pour-
tant, malgré l’importance de leur
contribution économique et sociale au
développement du pays, la plupart
d’entre eux ne bénéficieront d’aucun
des investissements prévus en faveur
du secteur formel de l’économie.

Notre étude récente suggère un
éventail de mesures peu coûteuses en
faveur des jeunes qui voudraient deve-
nir microentrepreneurs à plein temps.
Cette aide dont ils ont besoin en ur-
gence face aux conséquences de la
pandémie constituerait aussi un coup
de pouce salutaire pour le redémarrage
économique du Kenya. Selon nos esti-
mations, aider 2 millions de jeunes en-
trepreneurs rapporterait 110 millions
de dollars dans l’économie du pays et
créerait plus d’un million d’emplois.

Il est très difficile à ces microentre-
preneurs d’obtenir les capitaux dont ils
auraient besoin auprès des institutions,
car ils n’ont jamais recouru au secteur
financier officiel pour obtenir un cré-
dit. Or à l’époque d’Internet, cela ne
devrait pas représenter un obstacle
pour obtenir un financement. Des mil-
lions d’entrepreneurs très prometteurs
disposent de toutes les qualités néces-
saires et leur expérience dans le secteur
informel démontre leur capacité de
réussite. Il est temps que les banques
et les services financiers prennent en
compte ces entrepreneurs et utilisent
les nouveaux outils digitaux pour leur
proposer des produits financiers spé-
cifiques.

Des changements réglementaires,
par exemple la simplification et la nu-
mérisation des demandes de licence
commerciale, aideraient aussi les mi-
croentrepreneurs à rebondir et à se dé-
velopper. Un meilleur accès aux
réseaux et aux compétences grâce à
une formation abordable et au soutien
des pairs est aussi crucial – c’est d’ail-
leurs ce que nous demandent fréquem-
ment les membres de notre réseau.

Enfin, en dépit de la valeur sociale
et économique créée par les microen-
trepreneurs et leur potentiel pour pro-
duire encore davantage, beaucoup de
jeunes considèrent encore la création
d’une microentreprise comme le sym-
bole d’un échec. On a dit à ceux qui
sont allés à l’école ou à la fac qu’un em-
ploi à plein temps les attendait au sein
de l’économie formelle. Pourtant une
fois diplômés, 90% d’entre eux ne
trouvent pas d’emploi ; ils se sentent
alors trompés et sont paralysés par leur
déception. Lauren Berlant de l’Univer-
sité de Chicago parle à ce sujet d’opti-
misme cruel : l’incapacité de renoncer
à un rêve inaccessible au profit d’un
plan B.

Il est temps de changer de discours
sur le secteur informel. Au cours des
20 prochaines années, 20 millions de
jeunes Kényans vont entrer sur le mar-
ché du travail. La prise en compte du
secteur informel reste sans doute un
objectif  à long terme, mais en atten-
dant, la plupart des jeunes Kényans y
feront carrière. Reconnaître, aider et
encourager les jeunes microentrepre-
neurs du secteur informel pourraient
donner un formidable élan à toute
l’économie et contribuer à répondre
aux défis de demain.

Par Anuj Tanna 
Directeur général de la division des 

réseaux numériques chez Shujaaz Inc.
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Il faut aider les jeunes 
microentrepreneurs du Kenya !
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HoRizontalement.
i. anti vie russe. 
ii. nous font mener en bateau.
iii. Un mot pour rire – la Flotte. 
iV. l’eǵal des grecs – Un ancien d’anjou. 
V. Devenu mortel – ancien membre viril
– Piec̀e de nippon. 
Vi. Fait la cloche – Commence a ̀utiliser. 
Vii. Se dit d’une chevelure gonfleé –
Pas un murmure. 
Viii. tet̂e de solitaire – Sculpteur flamand. 
iX. a la mode – Gonfle sous la pluie –
Un peu de pluie. 
X. Font des lois.

VeRtiCalement. 
1. Sort souvent pour l’apeŕo. 
2. moment difficile – Vieux caracter̀e. 
3. mot de surprise – Rallonge le
numeŕo. 
4. Un berlinois – a une mauvaise langue.
5. la grande Catherine – Comme 
d’habitude.
6. mammifer̀es carnivores. 
7. Comment est mieux – Pas la-̀bas. 
8. Rodes – a l’entreé de la classe.
9. Devenue quelqu’un – mer̀e de minos. 
10. Qui ne doivent pas et̂re neǵligeś.

Facile Moyen

Difficile Expert

Facile Moyen

Difficile Expert

Rappel des règles 

Remplir chaque carré de 9 cases par des chiffres allant de 1 à 9. 
Aucun de ces chiffres ne doit apparaître deux fois dans la même

case, la même ligne ou la même colonne.

Solution mots croises d’hier

Mots croises Grilles de sudoku

Solution sudoku d’hier

’

’
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L’activité portuaire s’est ins-
crite sur une tendance bais-
sière à fin février, selon les

données statistiques rendues pu-
bliques récemment par l’Agence na-
tionale des ports (ANP). 

En effet, au terme du deuxième
mois de l’année 2021, « le trafic tran-
sitant par les ports gérés par l’ANP
a atteint un volume global de 13,6
millions de tonnes, marquant ainsi
une baisse de 8,6%, en glissement
annuel », a indiqué l’ANP.

Le volume du trafic s’est dès
lors inscrit en baisse pour le
deuxième mois consécutif  depuis le
début de l’année en cours. Puisqu’en
janvier dernier, le trafic transitant
par les ports gérés par l’ANP avait
atteint un volume global de 7,5 mil-
lions de tonnes, correspondant à
une baisse de 7,7% par rapport à la
même période de l’année écoulée.

Par nature de flux, les chiffres
publiés par le régulateur portuaire
laissent apparaître une baisse des
importations de 8,5% avec un vo-
lume de 8,5 MT due au recul des
importations des aliments de bétail
(-27%), des céréales (-12,7%), du
charbon (-9,8%) et du trafic des hy-
drocarbures (-13,9%).

Ces données font également
ressortir « une baisse des exporta-
tions de 7,6% avec un volume de
4,7 MT, due particulièrement au
recul du trafic des engrais (-16,6%),
des phosphates (-18,9%) et du trafic
des conteneurs en tonnage (-
10,7%) », a souligné l’agence dans
une note de synthèse relative à l’ac-
tivité portuaire du mois de février
dernier.

Dans sa note, il ressort en outre
une baisse des volumes du cabotage
de 19,7%, avec un trafic de 430.438
tonnes, induite essentiellement par
la baisse du trafic des hydrocarbures

(-47,5%). Il est à souligner que la ré-
partition du trafic par port montre
de son côté que les ports de Mo-
hammedia, Casablanca et Jorf  Las-
far ont assuré le transit de 10,4
millions de tonnes, représentant en-
viron 76% du trafic des ports gérés
par l’ANP. En détail, l’activité du
port de Mohammedia a enregistré
un volume de 686.350 tonnes à fin
février, marquant une régression de
19,6% par rapport aux deux pre-
miers mois de l’année 2020.

A en croire l’ANP, cette varia-
tion est due principalement à la
baisse du trafic du gasoil qui a ac-
cusé un recul de 37,5%, alors que les
importations du butane se sont ins-
crites en hausse de 40,5%.

Au cours de la même période, le
port de Casablanca a assuré pour sa
part le transit de 4,5 MT, soit une
baisse de 5,3% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente. Précisions que le recul des ac-

tivités de ce port, qui représente en-
viron 33,2% du trafic global, est at-
tribué « à la baisse des importations
du charbon (-43,6%), des exporta-
tions du phosphate (-22 ,5%) et des
produits sidérurgiques (-40,6%) »,
selon les explications de l’agence qui
a fait état, en revanche, de la hausse
de 18,3% des importations des cé-
réales en glissement annuel.

Quant au port de Jorf  Lasfar,
son activité s’est chiffrée à 5,2 mil-
lions de tonnes au deuxième mois
de l’année. 

S’il confirme sa première place,
avec une quote-part de 37,8% du
trafic global,   ce port a enregistré
une baisse de 16,8% par rapport à
la même période de l’année précé-
dente. Cette variation est attribuée
« principalement à la forte baisse des
importations du charbon & coke de
pétrole (-40,5%), des céréales (-
35,5%), du trafic des hydrocarbures
(-22,3%) et des exportations des en-
grais (-17,8%) », a fait savoir l’organe
de régulation des ports marocains.

Signalons aussi la baisse des ac-
tivités au niveau des ports de Nador
et d’Agadir.

Avec un volume d’environ
364.155 tonnes enregistrées à fin fé-
vrier 2021, l’activité du port de
Nador a connu une forte baisse de
40,8% en raison de la forte régres-
sion du trafic du charbon et coke de
pétrole et des importations des cé-
réales qui ont respectivement reculé
de 65,8% et 38,9%.

De son côté, l’activité du port
d’Agadir a parallèlement enregistré
un volume de 911.295 millions de
tonnes, en baisse de 20,4%, « due
essentiellement au recul des impor-
tations des céréales (-74%), des ali-
ments de bétail (-89,8%), du trafic
des conteneurs en tonnage (-8,1%)
et des hydrocarbures (-12,2%)  »,

selon l’ANP notant en revanche une
hausse de 20% des exportations du
clinke.

Soulignons que les ports de Safi
et de Laâyoune ont été les seuls à
avoir connu des hausses au titre du
mois dernier.

En effet, « les ports de Safi ont
atteint un volume d’environ 1,6 MT,
soit une hausse de 68,3% par rap-
port à la même période de l’année
précédente, imputable notamment
au fort rebond des importations du
charbon &coke de pétrole (+
368%) et du soufre (+14,1%) et des
exportations du gypse (+113%), a
fait savoir l’ANP.

Celui de Laâyoune a parallèle-
ment enregistré une hausse de 1,8%
par rapport à la même période de
l’année 2020, avec 239.008 tonnes.

Cette évolution est induite par-
ticulièrement par la hausse des ex-
portations du phosphate (+10,1%)
et du sable (+50,8%), selon l’agence.

Dans sa note de synthèse de
l’ANP, il est par ailleurs indiqué que
l’activité des conteneurs dans les
ports relevant de l’ANP s’est chif-
frée à 229.567 EVP durant les deux
premiers mois de l’année 2021, soit
une baisse de 1,3% et les importa-
tions des céréales se sont chiffrées à
1,2 million de tonnes au terme des
deux premiers mois de l’année 2021,
marquant ainsi une baisse de 12,7%
par rapport à la même période de
l’année précédente. 

Tandis que le trafic des phos-
phates et dérivés a atteint un volume
d’environ 4,9 millions de tonnes,
correspondant à une baisse de 7%,
le trafic global des hydrocarbures
s’est chiffré à 1,5 million de tonnes
accusant ainsi une baisse de 18,5%
par rapport à la même période de
2020.

Alain Bouithy

L’activité portuaire reste sur une
tendance baissière à fin février

AGR recommande
la conservation du
titre Cosumar

Attijari Global Research
(AGR) a révisé sa recommanda-
tion sur le titre Cosumar de “ache-
ter” à “conserver”, tout en
maintenant un cours objectif  de
240 dirhams.

“Dans l’attente d’une commu-
nication détaillée de la part du Ma-
nagement concernant le
démarrage de la nouvelle raffinerie
Durrah en Arabie Saoudite, nous
maintenons nos prévisions inchan-
gées. Par ailleurs, nous révisons
notre recommandation du titre de
acheter à conserver dans la mesure
où notre cours objectif  a été at-
teint le 08 mars 2021”, indique
AGR dans un “Research Paper
Equity” sur l’analyse des résultats
annuels 2020 de Cosumar.

Au titre de l’exercice 2020, Co-
sumar propose un dividende par
action de 6 dirhams, contre 7 di-
rhams en 2019, soulignent les ana-
lystes d’AGR, notant que ce niveau
est inférieur à leur estimation ini-
tiale de 8 dirhams, rapporte la
MAP.

Tenant en compte de la non
récurrence du don Covid-19 en
2021 et des perspectives positives
à la fois de la campagne sucrière et
de l’activité export, les analystes
s’attendent à un retour du trend
haussier du dividende à compter
de 2021.

Par ailleurs, AGR relève que
Cosumar a, comme attendu, dé-
montré en 2020 “une solide rési-
lience” de ses résultats et ce, en
dépit des répercussions négatives
de la crise sanitaire sur la dyna-
mique de la demande locale.

Porté par l’activité export, le
chiffre d’affaires ressort, quant à
lui, à 8,63 milliards de dirhams
(MMDH) en hausse de 5,1%
contre une estimation de 8,739
MMDH. Il s’agit ainsi d’un taux de
réalisation de 99%.

Pour sa part, “le RNPG récur-
rent ressort légèrement inférieur à
nos anticipations avec un taux de
réalisation de 96%”, indique AGR,
ajoutant qu’en retraitant le don ex-
ceptionnel au Fonds Covid-19, qui
s’élève à 100 millions de dirhams
(MDH), la baisse du RNPG est li-
mitée à -4,8% en 2020.

Tenant compte d’une cam-
pagne sucrière correcte de 526 KT,
le Groupe a pu atteindre un nou-
veau record à l’export en 2020. Les
exportations de sucre blanc ont at-
teint 647 KT contre 518 KT en
2019, soit une hausse de 24,9%.

Parallèlement, l’opérateur a bé-
néficié de l’appréciation du prix de
vente moyen du sucre blanc à l’in-
ternational de 11% en 2020, relève
AGR, notant que cette évolution
positive se poursuit durant le pre-
mier trimestre 2021 à travers un
cours moyen du sucre blanc en
hausse de 20% par rapport à la
même période de l’année précé-
dente.

“Le trafic transitant
par les ports gérés
par l’ANP a atteint
un volume global
de 13,6 millions de
tonnes, soit une
baisse de 8,6%, en
glissement annuel
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La BMCI et la foncière ma-
rocaine, Aradei Capital, ont
annoncé, vendredi, avoir

scellé un partenariat stratégique
qui porte sur une opération à deux
volets.

Ainsi, la BMCI entre au capital
d’Aradei Capital et Aradei Capital
acquiert les actions de l’Orga-
nisme de placement collectif  en
immobilier (OPCI) “Cleo Pierre
SPI-RFA” qui détient un porte-
feuille d’agences bancaires exploi-
tées par la BMCI, indiquent les
deux parties dans un communiqué
conjoint.

Aradei Capital acquiert l’inté-
gralité des actions de “CLEO

Pierre SPI-RFA”, créé par la
BMCI et géré par la société de ges-
tion REIM Partners. Cet OPCI,
qui détient à date d’aujourd’hui un
portefeuille d’une centaine
d’agences bancaires exploitées par
la BMCI, a été constitué suite à
l’agrément du projet de règlement
de gestion par l’Autorité maro-
caine du marché des capitaux
(AMMC) obtenu en date du 24 dé-
cembre 2020 et sous la référence
n° AG/SPI/005/2020, rapporte
la MAP.

Ce portefeuille d’agences a été
valorisé à près de 620 millions de
dirhams (MDH) par deux experts
immobiliers indépendants agréés
par le ministère de l’Economie,
des Finances et de la Réforme de
l’administration. Les agences sont
situées dans 17 villes à travers le
Royaume et sont louées à la BMCI
au titre de contrats de bail long
terme.

En constituant l’OPCI “Cleo
PIierre SPI-RFA” en janvier 2021,
la BMCI avait pour objectif  de
contribuer à l’émergence de cette
nouvelle classe d’actif  en appor-
tant des agences stratégiques de
ses métiers Retail et Corporate.
Avec cette opération, la banque
poursuit cet objectif  tout en scel-
lant un partenariat stratégique à
long terme avec la foncière Aradei
Capital se traduisant par l’entrée

de la BMCI au capital d’Aradei Ca-
pital à hauteur d’un peu moins de
5%. La souscription par BMCI est
réalisée à travers une opération
d’acquisition de titres d’Aradei Ca-
pital sur le marché des blocs de la
Bourse de Casablanca sur la base
d’un prix de l’action de 400 di-
rhams.

L’acquisition par Aradei Capi-
tal des actions de “CLEO
PIERRE SPI-RFA” s’inscrit dans
la continuité stratégique d’Aradei
Capital de se positionner en tant
qu’investisseur d’OPCI.

L’acquisition de ce portefeuille
d’actifs opérationnels permet à la
foncière de générer un rendement
immédiat et de diversifier ses loca-
taires en intégrant une institution
bancaire de premier rang. La sous-
cription en numéraire par Aradei
Capital des actions de “Cleo Pierre
SPI-RFA” est faite pour un mon-
tant de près de 557 MDH.

“La BMCI se réjouit de ce par-
tenariat stratégique qui lui permet
de transférer son véhicule OPCI à
la foncière Aradei Capital mais
également de devenir actionnaire
de cette foncière. Le Groupe
BMCI, à travers cette opération
stratégique à deux volets, confirme
son engagement à participer au
développement des OPCI au sein
du Royaume via son partenariat
avec Aradei Capital, qui bénéficie

d’un portefeuille d’actifs de qua-
lité, d’équipes expertes dans le do-
maine de l’immobilier ainsi que
d’un prestigieux actionnariat de ré-
férence”, a dit Idriss Bensmail,
membre du Directoire de la BMCI
et directeur général adjoint, cité
par le communiqué. “Nous remer-
cions la BMCI de la confiance té-
moignée aux fondamentaux et aux
perspectives de croissance de Ara-
dei Capital. Ce partenariat de long
terme avec à la fois un actionnaire
et un locataire premium d’une
forte notoriété, donnera une nou-
velle impulsion à la croissance de
la foncière et marque un premier
pas de Aradei Capital dans l’indus-
trie des OPCI”, a, de son côté, af-
firmé Nawfal Bendefa, président
directeur général de Aradei Capi-
tal.

Aradei Capital est une foncière
marocaine cotée sur le marché de
la Bourse de Casablanca. Son acti-
vité principale s’articule autour de
l’acquisition et du développement
d’actifs immobiliers en vue de gé-
nérer des revenus locatifs à long
terme. La foncière s’appuie sur
l’expertise de REIM Partners en
conseil en investissement et super-
vision de la gestion locative.

La BMCI dont l’actionnaire de
référence est le Groupe BNP Pa-
ribas, exerce une activité de
banque universelle, qui s’adresse à

tout type de clientèle, particuliers
(y compris les Marocains résidant
à l’étranger), professionnels et en-
treprises.

Pour mieux satisfaire les be-
soins de ses clients, le Groupe
BMCI met à leur disposition, à tra-
vers son réseau de 314 agences au
Maroc, toute l’expertise et le sa-
voir-faire de ses 9 filiales et entités
spécialisées, notamment en ma-
tière de Corporate Finance, de
Gestion d’Actifs, de Transactions
Boursières, de Leasing, etc. La
BMCI occupe également une po-
sition de référence dans le do-
maine du commerce international,
grâce notamment au Trade Center
BNP Paribas de Casablanca,
Rabat, Tanger et Agadir.

De son côté, BNP Paribas est
une banque de premier plan en
Europe avec un rayonnement in-
ternational. Elle est présente dans
72 pays, avec plus de 200.000 col-
laborateurs, dont plus de 154.000
en Europe. Le Groupe détient des
positions clés dans ses trois grands
domaines d’activité: Domestic
Markets et International Financial
Services, dont les réseaux de
banques de détail et les services fi-
nanciers sont regroupés dans Re-
tail Banking & Services, et
Corporate & Institutional Ban-
king, centré sur les clientèles En-
treprises et Institutionnels. 

La BMCI et Aradei Capital scellent un partenariat stratégique

“

Le Centre Mohammed VI de soutien à la microfinance
solidaire (CMS), représenté par son président Mohamed
Karim Mounir et Jaida, représentée par son président Mo-
hamed Ali Bensouda, ont signé, récemment, une conven-
tion de partenariat visant à renforcer la relation stratégique
entre les deux institutions et à développer des actions com-
munes en matière d’accompagnement du secteur de la mi-
crofinance au Maroc. A travers ce partenariat, Jaida et le
CMS s’engagent à diagnostiquer et analyser les potentiels
socioéconomiques des 12 régions du Royaume et à étudier
l’état des lieux et mettre en place une cartographie des ac-
tivités économiques spécifiques de chaque région, précisant

les deux parties dans un communiqué conjoint.
Il s’agit également de développer de nouvelles niches

des secteurs d’activités économiques et d’accompagner
l’évolution des besoins des microentrepreneurs et les por-
teurs de projets bénéficiaires des produits et services des
associations de microcrédit, ajoute la même source. Les
deux institutions unissent ainsi leurs efforts pour renforcer
le rôle de la microfinance dans le cadre de la mise en œuvre
de la stratégie nationale de l’inclusion financière, en conju-
guant leurs missions et leurs efforts en faveur du dévelop-
pement économique et social du pays, conclut le
communiqué.

Une convention de partenariat a été si-
gnée, samedi à Dakhla, portant sur

l’impulsion de l’investissement touristique
dans la région de Dakhla-Oued Eddahab.

Cette convention a été signée par la mi-
nistre du Tourisme, de l’Artisanat, du Trans-
port aérien et de l’Economie sociale, Nadia
Fettah Alaoui, le wali de la région de Dakhla-
Oued Eddahab, gouverneur de la province
d’Oued Eddahab, Lamine Benomar, le di-
recteur général de la Société marocaine d’in-
génierie touristique (SMIT), Imad Barrakad
et le directeur du Centre régional d’investis-
sement (CRI), Mounir Houari, lors d’une
rencontre de communication avec les pro-
fessionnels du tourisme et de l’artisanat.

Elle s’assigne pour objectifs la mutuali-
sation des efforts dans le but d’attirer un in-
vestissement touristique de qualité et d’agir

comme un levier de développement régio-
nal, dans la perspective de relever le défi de
la durabilité des investissements touristiques
dans la région, rapporte la MAP.

L’accord tend également à simplifier les
interventions des parties, tenant compte des
nouvelles prérogatives du CRI et du reposi-
tionnement de la SMIT dans le cadre de la
régionalisation avancée.

Dans ce cadre, le CRI de Dakhla-Oued
Eddahab s’engage, en tant que centre d’im-
pulsion économique de la région et de l’offre
territoriale d’investissement à contribuer
avec la SMIT à la mise en œuvre de la stra-
tégie de développement, de promotion,
d’encouragement et d’incitation à l’investis-
sement touristique, à même de constituer
une base de données relatives aux opportu-
nités d’investissement touristiques pour la

région.
Par le biais de cette convention, il s’en-

gage aussi à accompagner les actions de la
SMIT, et ce en assistant les investisseurs tou-
ristiques en tant que guichet unique, notam-
ment les PME et TPME, dans le cadre de
leurs démarches administratives, pour per-
mettre à la SMIT d’interfacer sa plateforme
digitale à la plateforme électronique dédiée
à l’investissement au niveau régional.

Pour sa part, la SMIT s’engage, en tant
qu’entité centrale en charge de la promotion
de l’investissement touristique et de l’ingé-
nierie touristique, de la recherche des res-
sources de financement en faveur du
développement touristique à réaliser, avec
l’appui du CRI, la stratégie de développe-
ment du produit touristique, de promotion
d’encouragement de l’investissement touris-

tique dans la région.
Dans ce sens, l’intervention de la SMIT

aura pour objectif  d’analyser les données is-
sues de différentes sources, de réaliser des
enquêtes permanentes sur la demande tou-
ristique et d’améliorer les statistiques admi-
nistratives liées au tourisme à travers des
ajouts et extensions d’indicateurs.

Ces actions permettront d’orienter les
actions de promotion et d’incitation des in-
vestissements vers les projets à effet struc-
turant pour la matérialisation du
positionnement touristique requis, de maî-
triser la ressource foncière et son affectation,
de s’assurer de la valorisation touristique des
ressources naturelles et culturelles à forte va-
leur ajoutée et de la prioriser vis-à-vis d’au-
tres emplois moins valorisants et de garantir
un développement touristique durable.

Signature à Dakhla d’une convention de partenariat en
faveur de l’impulsion de l’investissement touristique

Le CMS et Jaida s’allient pour accompagner 
la microfinance au Maroc

Le groupe 
bancaire 
transfère son 
véhicule OPCI 
à La Foncière
dont il devient 
actionnaire
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La multitude des affluents cultu-
rels et identitaires du Maroc a été
au centre des activités organisées

par l’Ambassade du Maroc à Canberra,
à l’occasion de la célébration annuelle
de la Francophonie. 

Ce thème a été traité extensivement
lors d’une conférence intitulée «Écrire
en français et penser en langue natale»,
organisée en collaboration avec l’Uni-
versité Nationale Australienne. Cette
conférence, animée par l’Ambassadeur
du Maroc en Australie, M. Karim Me-
drek, a connu la participation de Moha
Souag et Mouna Hachim, deux brillants
auteurs marocains et de la Directrice du
Centre des Études Arabes et Isla-
miques de l’Université ANU, Pr. Ka-
rima Laachir.

Lors de cet événement, auquel a
pris part des académiciens de différents
domaines et des étudiants de l’Univer-
sité, une réflexion approfondie a été
menée sur les aspects sociologiques de
la diversité linguistique et culturelle qui
marque l’identité du Maroc, depuis des
siècles.

À ce sujet, M. Medrek est revenu
sur les échanges constants et les ap-
ports des écrivains marocains les plus
prestigieux à l’enrichissement de la
langue française. Il a, également, abordé
l’évolution des courants littéraires ma-

rocains en langue française et leur
contribution au développement d’une
pensée ouverte, proprement maro-
caine, s’exprimant en langue française.
Il n’a pas manqué de souligner, égale-
ment, l’importance de la langue ama-
zighe dans le paysage multilingue et
historiquement multiculturel du
Royaume du Maroc, ainsi que le rôle
des différents affluents qui ont façonné
l’identité marocaine multiple. Mme
Mouna Hachim, auteure, journaliste et
chroniqueuse, a pour sa part mis en évi-
dence qu’à côté de la langue berbère,
certaines langues ont coïncidé en
même temps, avec des degrés d’impor-
tance différents comme le grec qui était
la langue internationale du commerce,
semblable à l’anglais de nos jours, le
phénicien, le romain, l’arabe, l’espa-
gnol, le portugais et le français condui-
sant à un très beau mélange qui a
abouti à la naissance d’une langue ex-
traordinaire qui est le «Darija» (arabe
marocain).

Mme Hachim a rappelé que le bi-
linguisme de sa génération présente
quelque chose d’aussi ambigu, car il y a
cette étrange sensation de s’exprimer
dans une langue considérée comme
étrangère et dans un contexte histo-
rique spécifique. Pour d’autres, cela n’a
jamais été une question d’aliénation,

d’expression d’identité ou d’anomalie
culturelle, mais plutôt une question
d’ouverture sur une autre altérité. 
Mme Hachim a souligné, en conclusion
que la langue ne peut jamais être consi-
dérée comme un territoire fermé, mais
plutôt comme un vaste espace à explo-
rer. Leur maître-mot serait liberté, élar-
gir ses horizons, découvrir, créer,
produire, transmettre et partager sans
frontières. 

Pour sa part, M. Moha Souag, écri-
vain marocain et professeur de français,
lauréat du Prix Grand Atlas, pour son
roman «Nos plus beaux jours» a,
abordé plusieurs thématiques, évo-
quant, particulièrement, les méca-
nismes socio-psychologiques du
multilinguisme marocain et leur impact
sur le développement de l’identité mul-
tiple et cosmopolite de la société maro-
caine.  Enfin, Pr Laachir, Directrice du
prestigieux Centre des Études Arabes
et Islamiques et précédemment Profes-
seur aux Universités de Londres et de
Birmingham, a analysé les aspects lin-
guistiques de cette question.

L’autre événement phare de cette
semaine de la Francophonie était, sans
conteste, la cérémonie du thé marocain,
organisée à l’emblématique National
Portrait Gallery de Canberra, qui a
connu la présence des Ambassadeurs et

Hauts-commissaires accrédités à Can-
berra, ainsi que des personnalités du
monde académique. 

Cette cérémonie a mis en évidence
les aspects sociaux et culturels de la tra-
dition du thé marocain, soulignant l’im-
portance du thé et des valeurs
d’hospitalité et de générosité qui mar-
quent la culture sahraouie et Hassanie. 
Toujours à l’initiative de l’ambassade du
Maroc, un match amical de football a
opposé une équipe francophone, ren-
forcée par des fonctionnaires du minis-
tère des Affaires Etrangères australien
à l’équipe locale de Canberra.
Par ailleurs, l’Ambassadeur du Maroc,
invité d’honneur de la cérémonie de
clôture de la semaine de la Francopho-
nie, a pris part à la distribution des prix
aux différentes écoles ayant participé au
concours «Dis-moi, Dix mots». Lors de
son allocution, M. Medrek, rappelant
que la diversité linguistique demeure un
élément clé de la diversité culturelle, a
souligné que la francophonie repré-
sente un vecteur de rapprochement
entre différentes identités nationales,
permettant le partage des valeurs com-
munes et l’enrichissement des cultures,
à travers les échanges et l’agrégation
des constantes de chaque pays. 

La caravane “Maroc des contes pour
l’unité et la paix” a fait escale, di-
manche au poste-frontière El Guer-

guarat. Initiée par l’association des
rencontres éducatives et culturelles

“Conte’Act”, sous le thème “contes maro-
cains sans frontière” du 15 au 25 mars, cette
caravane est organisée en partenariat avec le
ministère de la Culture, de la Jeunesse et des
Sports - Département de la Jeunesse et des

Sports, dans le strict respect des mesures sa-
nitaires et dans le cadre des initiatives visant
à mettre en exergue et valoriser le patri-
moine marocain immatériel. Ainsi, le poste-
frontière El Guerguarat a abrité une série
d’activités dans l’art de “Halqa”, animée par
des conteurs qui ont emporté le public dans
le patrimoine oral marocain.

Cette caravane culturelle itinérante, qui
a entamé son périple aux provinces du Sud
du Royaume par une programmation riche
en activités artistiques, notamment des spec-
tacles de contes et des séquences musicales
interprétés avec brio par Mohamed El
Ghaoui et Aziza Malak.

Dans une déclaration à la MAP, la direc-
trice de la caravane et présidente de l’Asso-
ciation Conte’Act pour l’éducation et les
cultures, Najima Thay Thay Rhozali, a sou-
ligné que cet événement culturel a débuté
dans la ville d’Oujda et sillonné plusieurs
villes du Royaume avant d’arriver aux pro-
vinces du Sud, faisant escale aux places pu-
bliques et marchés hebdomadaires pour
rencontrer les conteurs locaux. “Cette cara-

vane dédiée à l’art et au patrimoine qui a fait
escale à la région Dakhla-Oued Eddahab a
rassemblé 34 conteurs tout au long de son
périple et de chercheurs dans le patrimoine
immatériel”, s’est-elle renchérie.

Cette manifestation culturelle si singu-
lière se veut “porteuse” des messages de
l’amour, de la paix et de la fraternité et elle
va de pair avec la stratégie du Maroc visant
à valoriser la mémoire nationale et à pro-
mouvoir les valeurs de tolérance et de la di-
versité culturelle et religieuse, a-t-elle
poursuivi.

Cette manifestation qui se poursuit
jusqu’au 25 mars dans plusieurs villes vise à
mettre en valeur le patrimoine culturel ma-
ghrébin commun et à consolider les liens
historiques d’amitié et de fraternité unissant
les pays du Maghreb, à même de renforcer
la diplomatie culturelle.

La caravane “Maroc des contes pour
l’unité et la paix” avait fait escale, samedi à
Dakhla, où un aréopage de conteurs a réussi
à attirer l’attention d’un public avide de re-
nouer avec ces arts ancestraux. 

Le Maroc 
multiculturel 
à l’honneur 
lors des 
célébrations de
la Francophonie 

La caravane “Maroc des contes pour l’unité et la paix” fait escale à El Guerguarat
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L’écrivaine égyptienne
Nawal al-Saadawi, est dé-
cédée, dimanche dans un

hôpital du Caire, à l’âge de 90 ans,
des suites d’une longue maladie.
“Mme Saadawi était récemment
victime d’une crise sanitaire, qui a
nécessité son transfert à un hôpi-
tal, depuis presque 5 mois” rap-
portent des médias locaux. Née en
1931, la défunte était médecin,

écrivaine et romancière, s’étant
consacrée à la défense des droits
de l’Homme, ceux de la femme en
particulier.

Elle était considérée comme
l’une des écrivaines égyptiennes et
arabes les plus controversées, en
raison de ses positions audacieuses
sur des questions sociétales sensi-
bles, notamment celles relatives à
la politique et la religion. Mme

Saadawi a été distinguée à maintes
reprises à l’échelle internationale.
Elle avait publié une quarantaine
de livres qui ont été réédités et
dont la plupart ont été traduits
dans plus de 20 langues. 

Parmi ses écrits, “Mémoires
d’une femme docteur” et “Mé-
moires de la prison des femmes”,
considéré comme l’un de ses livres
les plus célèbres. 

Bouillon de culture
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Le journaliste et écrivain Said
Kobrite vient de publier un

nouveau recueil de poésies intitulé
“Parfois le poète aime”.  Le poète,
auteur de plusieurs ouvrages dont
“Rendez-vous ajournés” (recueil
de textes, 2013), “Telle une pas-
sion qui court après le vent” (poé-
sie, 2016) ou encore “Je vais vers
toi, captif  de ton secret” (poésie,
2018), partage avec le lecteur dans
la quatrième de couverture l’esprit
de ce recueil : “écrit dans une rage
désespérée, ce texte dit moins la
révolte saillante, que la fragilité.
Les rôles sont inversés : l’homme
n’est que cela : une espérance. Et
la figure féminine, diabolisée : un
métal froid”.  “À la manière d’un
joaillier, le poète fait ici un travail
à façon ! Il se fait payer son geste
et sa sueur à l’amante qui propose
une matière brute. Le discours
amoureux, saisi dans toutes ses
nuances, ne reproduit pas des

formes et des motifs connus”,
poursuit M. Kobrite dans l’expo-
sition de son ouvrage, dont le
poète “va au-delà de la taxinomie
pour nous proposer des états où
c’est l’homme, enfin advenu, que
l’on voit. L’égotisme n’est qu’ap-
parent. Le verbe poétique vient
constamment le vicier et racheter
ainsi le texte de l’empire du témoi-
gnage. Le lecteur ne perçoit sous
le corps exhibé que le squelette de
celui qui fut homme et qui est de-
venu, après dérives et naufrages,
pleinement poète”.  Titulaire d’un
doctorat dédié au Discours cultu-
rel dans la presse audio-visuelle au
Maroc (2004) et lauréat, en 2004,
du Grand prix national de la
presse - catégorie radio, Said Ko-
brite est président de la Maison de
la presse au Maroc, membre du
Conseil national de la presse et
membre du Bureau exécutif  de
l’Union des écrivains du Maroc.  

“Parfois le poète aime”, nouveau recueil de poésies de Said Kobrite

Décès de l’écrivaine 
égyptienne Nawal al-Saadawi

Aquaman
Vous aimez les héros beaux, ultra-musclés, sans défauts, bref, super ? Ça

tombe bien, les films mettant en scène ces justiciers “bigger than life” sont
légion depuis de nombreuses années. Grâce à deux sociétés éditrices de leurs
aventures en bandes-dessinées, devenus de vraies légendes : Marvel et DC
Comics. Deux écuries concurrentes et qui ont chacune leurs champions :
Iron Man, qui a eu un impact inattendu sur la vie de son interprète sur grand
écran Robert Downey Jr., et toute la bande des Avengers d’un côté, Batman
et ses multiples interprètes et Superman, notamment incarné par l’impres-
sionnant Henry Cavill de l’autre. Chez DC, un autre personnage s’avère un
peu moins célèbre mais pas moins dégourdi : Aquaman !

Sorti en décembre 2018, cette aventure en solo du héros aquatique est
interprétée par l’imposant Jasonn Momoa dans le rôle titre. Tout commence
en 1985. Par une nuit agitée dans la ville côtière d’Amnesty Bay dans le
Maine, Thomas Curry, gardien de phare, sauve Atlanna, qu’il découvre bles-
sée sur une plage. Celle-ci, reine des atlantes, un peuple sous-marin, tombe
sous le charme de Thomas. De leur union naît Arthur, mi-humain mi-atlante.
Alors que sa mère est forcée de retourner dans l’océan, Arthur est élevé par
son père comme un humain. Mais son sang royal et ses pouvoirs se mani-
festent dès qu’Arthur est en présence de son élément, l’eau. Place donc à un
super-héros aussi à l’aise sur la terre ferme que dans les abysses. Une aventure
inédite, dont Henry Cavill s’est amusé à proposer une parodie très inventive.
Mis en scène par James Wan, spécialiste du cinéma d’horreur, le film fait la
part belle, c’est logique, aux séquences sous-marines. Mais comment ont été
tournées les scènes censées se dérouler par des dizaines ou des centaines de
mètres de fond ?

Il était évidemment impossible de tourner réellement sous l’eau. “C’était
le défi voulu par James Wan de “remplir d’eau” le film en post-production
et au montage” a expliqué Jason Momoa lors de la sortie du film. “La prin-
cipale raison de ne pas tourner sous l’eau est l’impossibilité de bouger conve-
nablement avec la pression et, évidemment, il y a le problème de la
respiration. Dès lors, cela
rend complexe la logisitique
du tournage et la difficulté
de simuler que nous
sommes au fond de l’océan.
Nous avons de la chance
d’avoir un réalisateur aussi
passionné que James Wan
qui a su créer un monde vi-
suellement fantastique”. La
réalité augmentée et les ef-
fets visuels digitaux ont donc
été de mise, ainsi que d’im-
menses bassins remplis
d’eau pour les images à la
surface, mises en scène en
Australie. Le tout avec suc-
cès, puisqu’Aquaman Man
2 est déjà annoncé en salles
pour décembre 2022.



























Avec Antoine Griezmann
buteur et Lionel Messi
record, le FC Barcelone
a étrillé la Real Sociedad

6-1 dimanche soir, et reste ainsi
dans la course au titre à quatre
points du leader, l'Atlético Madrid,
court vainqueur du relégable Ala-
vés 1-0 en début de soirée.

Quelle démonstration! Le jour
de son 30e anniversaire, "Grizou"
a débloqué le compteur catalan,
bien placé pour reprendre un bal-
lon relâché par Alex Remiro après
une frappe d'Ousmane Dembélé
(37e).

Puis les buts ont fleuri partout:
Lionel Messi a distillé une passe
parfaite pour trouver Sergiño Dest,
qui a doublé la mise juste avant la
pause (43e)... avant de s'illustrer en-
core en deuxième période, en
contrant un centre de Jordi Alba
dans les cages basques (53e).

Et la "Pulga" (puce, en espa-
gnol), trouvée dans l'axe par Sergio

Busquets, a apporté sa pierre à
l'édifice avec un 4e but dans la fou-
lée (56e), puis un autre, en fin de
match (89e), juste après l'ultime
réalisation en solitaire d'Ousmane
Dembélé (71e), pour un humiliant
tour de force, à peine édulcoré par
le boulet de canon d'Ander Barre-
netxea (77e).

Une soirée parfaite pour Messi
et ses hommes : ce dimanche sur la
pelouse de Saint-Sébastien, le N.10
argentin est devenu le joueur
comptant le plus de matches dis-
putés sous le maillot du Barça
(768), devant la légende Xavi (767).

Le capitaine blaugrana a ainsi
pu mener les siens vers un 18e
match sans défaite en Liga. Barce-
lone n'a plus perdu en champion-
nat depuis le 5 décembre à Cadix
(2-1), et a depuis enchaîné 15 suc-
cès et 3 nuls.

Et près de deux ans après les
débuts chaotiques de leur associa-
tion, Messi et Antoine Griezmann

commencent à prendre le contrôle
de l'Espagne.

Avec une nouvelle réalisation
pour le Français dimanche (son
14e but de la saison) et une passe
décisive et deux buts pour l'Argen-
tin (toujours meilleur buteur de
Liga avec 23 buts), le duo a encore
assis sa place de paire d'attaquants
la plus efficace d'Espagne, avec 43
buts et 24 passes à eux deux toutes
compétitions confondues cette sai-
son.

A noter aussi, le premier dou-
blé au Barça (le 2e de sa carrière)
pour le jeune latéral droit américain
Sergiño Dest, en grands progrès
depuis son arrivée en Catalogne
l'été dernier.

"L'équipe croit en elle-même,
elle va mieux physiquement, c'est
bon signe. (...) Toutes les équipes
ont besoin de temps, de passer par
des hauts et des bas... Enchaîner les
victoires, c'est la seule manière de
rester dans la course au titre. Il faut

continuer match après match", a
réagi Ronald Koeman en confé-
rence de presse d'après-match, sa-
vourant ce "très beau cadeau" de la
part d'une équipe "fantastique".

Bref, une soirée complète pour
les Catalans en Pays basque, avant
une semaine de coupure durant la
fenêtre internationale.

Côté Atlético, la soirée a été
bien plus tendue : les "Colchone-
ros", mis en difficulté par la dé-
fense du relégable basque, ont
débloqué la situation grâce à un
but de la tête de Luis Suarez sur un
centre de Kieran Trippier peu
après la pause (54e), qui a fini par
désinhiber le leader de Liga.

Une victoire rendue possible
par l'incroyable sauvetage de Jan
Oblak sur un penalty frappé par
Joselu à la 86e minute.

Au lendemain du probant suc-
cès 3-1 du Real Madrid (2e, 60 pts)
sur le terrain du Celta Vigo, les
hommes de Diego Simeone, élimi-

nés en huitièmes de finale de Ligue
des champions par Chelsea mer-
credi (1-0, 2-0), ont eu du mal à ré-
pliquer... Mais ont fini par y arriver,
grâce à leur inoxydable "Pistolero".

A 34 ans, l'avant-centre uru-
guayen a répondu au doublé de
son concurrent merengue Karim
Benzema la veille par un but salva-
teur, et assoit ainsi sa position de
2e meilleur buteur du championnat
d'Espagne (19 buts), derrière son
grand ami et ex-coéquipier, Messi.

Luis Suarez a eu beaucoup de
mal à exister dans la première pé-
riode, souvent pris dans le piège du
hors-jeu de la défense basque (5
hors-jeu au total). C'est toutefois
lui qui a eu la meilleure occasion de
la première période, avec une
frappe passée de peu à gauche des
cages d'Alavés (41e).

Et encore lui qui a permis aux
Madrilènes de croire en leurs es-
poirs de sacre domestique, à dix
journées de la fin du championnat.

Mbappé ou le goût du cent 

Quand 
Griezmann 
et Messi 
brillent, le
Barça déroule

Sport

Auteur d'un doublé, Kylian
Mbappé a survolé le choc
entre le Paris SG et Lyon

dimanche (4-2) en Ligue 1, attei-
gnant la barre symbolique des 100
buts en Championnat de France,
dont 84 avec le PSG, en 142
matches au total.

Il en a aussi inscrit seize avec
Monaco où il avait débuté en pro-
fessionnels.

Mbappé, qui disputait son 101e
match avec le club parisien en L1,
a animé la ligne d'attaque du PSG
avec Moïse Kean et Angel Di

Maria.
Il a ouvert la marque dès la 15e

minute en reprenant un tir de
Marco Verratti repoussé par le gar-
dien Anthony Lopes à qui l'inter-
national français n'a laissé aucune
chance après un beau contrôle
orienté.

En seconde période, après
avoir été alerté plein axe par Marco
Verratti, il a déposé Marcelo pour
fusiller de près l'infortuné gardien
Anthony Lopes (52).

Et une fois son travail accom-
pli et après un ultime raid dans la

défense lyonnaise, il a pu laisser sa
place à Neymar qui a fait son
grand retour à la compétition à la
70e minute, après plus d'un mois
d'absence sur blessure.

Voici donc les 19e et 20e buts
cette saison en L1 pour Mbappé,
très en forme depuis le début de
l'année 2021 avec huit buts après la
trêve hivernale.

Mais c'est également ses 29e et
30e buts en 36 matches toutes
compétitions confondues cette sai-
son, ce qui le place sur les bases de
son record de la saison 2018-2019
au terme de laquelle il a atteint un
total de 39.

Mais ses performances restent
corrélées à la saison volatile de son
équipe, capable de terrasser le
Barça chez lui (4-1) en Ligue des
champions avec un triplé de
"Kyky", puis de perdre le match
suivant face à Monaco (2-0) ou en-
core face à Nantes (2-1), di-
manche.

L'absence sur blessure, depuis
plus d'un mois, de son complice
Neymar, remplaçant contre Lyon,
y est peut-être pour quelque chose,
à moins que ce ne soient les discus-
sions en cours autour de la prolon-
gation de son contrat expirant en
2022.

"Ce n'est pas un robot. Il a tel-
lement donné, il a le droit d'avoir
un peu moins de jambes. Il y a une
fatigue de par l'enchaînement des
matches, liée aussi à la situation sa-
nitaire", a estimé jeudi son sélec-
tionneur chez les Bleus, Didier
Deschamps.

"Il fait partie des meilleurs,
même moins bien il a la capacité
d'être décisif", a-t-il ajouté.

Auteur de onze buts en huit
confrontations (dont huit en Ligue
1) contre l'OL, l'ancien Moné-
gasque se sent bien entre Rhône et
Saône.

Et peu importe l'identité de
ceux qui l'entourent au sein de la

ligne d'attaque parisienne.
"Il est bon partout qu'il soit

dans l'axe à droite ou à gauche. Il a
la capacité de s'adapter", reconnaît
Mauricio Pochettino qui le trouve
peut-être "plus compétitif" sur
l'aile gauche.

Face à l'OL, avec un PSG qui
a surclassé son adversaire, c'est
dans cette zone qu'il s'est avéré un
danger constant pour la défense
lyonnaise.

Et notamment l'Italien Mattia
De Sciglio, titularisé comme arrière
droit à la place de Léo Dubois, qu'il
a martyrisé à l'image du déborde-
ment effectué dès la 6e minute.

A l'opposé, Memphis Depay,
avec quatorze buts en Ligue 1 soit
six de moins que Kylian Mbappé,
totalement isolé, n'a pas existé
alors qu'il espérait beaucoup de ce
choc contre le PSG. Rudi Garcia a
mis fin à son calvaire dès la 57e mi-
nute en le remplaçant par Islam Sli-
mani.



Le 129ème derby, disputé di-
manche au Complexe sportif
Mohammed V et comptant
pour la 10ème journée de la

Botola Pro D1 «Inwi», a tourné à
l’avantage du Wydad qui a scellé le sort
de cette confrontation sur le score de 2
à 0.

Un tout petit quart d’heure a suffi
aux Rouges pour coiffer au poteau une
équipe de Raja prise au dépourvu. Le
WAC, qui a entamé la partie pied au
plancher, a débloqué la situation dès la
5ème minute suite à un coup de pied
arrêté exploité par le latéral Ayoub El
Amloud qui, libre de tout marquage, a
pu sur un heading loger le cuir au fond
des filets.

Ne lâchant pas le morceau et conti-
nuant à presser, les Wydadis ont vu une
fois encore leurs efforts récompensés à

la 16ème mn par l’entremise d’Achraf
Dari, buteur lui aussi sur un coup de
tête après un corner tiré par Yahya At-
tiyat Allah qui confirme au fil des
matches.

A deux à zéro, les carottes étaient
cuites pour le Raja qui a beau manœu-
vrer mais sans inquiéter outre mesure
l’arrière-garde wydadie, à l’exception de
deux tirs dont le premier a effleuré le
poteau et le second l’a heurté.

Une victoire dans un huis clos,
dicté par les contraintes de la pandémie
du coronavirus, qui fera beaucoup de
bien au Wydad qui a consolidé son sta-
tut de leader avec un total de 22 points
et un match en moins contre la RSB.
Quant au Raja, il reste dauphin avec 19
unités au compteur, disposant de tous
les atouts pour relancer de nouveau la
machine dès l’entame du second tiers

du championnat. 
Au terme de cette rencontre, le

coach du Wydad, Fawzi Benzarti, a fait
savoir dans une déclaration à la chaîne
Arryadia que ses poulains ont essayé de
presser l’adversaire et ont réussi dans
leur mission en parvenant à inscrire
deux buts d’entrée de jeu. Et d’ajouter
que son équipe a su contenir en se-
conde période l’adversaire qui aspirait
à revenir dans la partie, mais la tactique
adoptée par le Wydad s’est avérée effi-
cace.

Quant à l’entraîneur du Raja, Jamal
Sellami, sous les feux des critiques qui
vont s’accentuer de plus belle après
cette défaite, il a indiqué que la
confrontation n’a pas été une mince af-
faire et que son équipe a vu filer le
match une fois les deux buts concédés
dès le premier quart d’heure de jeu. Il
n’a pas manqué de préciser que ses
poulains ont joué de malchance après
avoir touché le poteau, tout en indi-
quant qu’ils auront l’occasion de se rat-
traper au cours des prochains matches.

En ce qui concerne Mohamed
Ounnajem qui n’a pu terminer le
match, Fawzi Benzarti a affirmé que la
blessure de l’attaquant des Rouges ne
suscite pas d’inquiétude et qu’il devrait
être opérationnel dans les prochains
jours.

Par ailleurs, cette 10ème manche a
vu également la programmation di-
manche au stade El Massira à Safi du
match OCS-RSB. Rencontre sanction-
née par un nul blanc, devant arranger
surtout les affaires des Berkanis qui tra-

versent ces derniers temps une mau-
vaise passe mais qui espèrent rectifier le
tir le plus tôt possible sous la conduite
de leur nouvel entraîneur Juan Pedro
Benali qui a succédé à Tarik Sektioui.  

Il convient de rappeler que la page
de la 10ème journée sera tournée le

week-end du 3 et 4 avril. Pour samedi,
trois matches seront à l’ordre du jour
avec DHJ-SCCM, IRT-ASFAR et
MAT-RCAZ, alors que le programme
dominical se décline comme suit : MAS-
FUS, HUSA-RCOZ et CAYB-MCO.

Mohamed Bouarab
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Ghorbal élu 1er vice-président et président
de la commission des finances de la FIS

Championnat du Maroc de pétanque 

Victoire de la triplette Latifa
Ouabba-Karima Ghariz-Hajar Zay 

Le Marocain Mohamed Ali Ghorbal
a été élu vice-président de la Fédé-
ration internationale de sauvetage

(FIS) et président de sa commission des fi-
nances, lors de l’Assemblée générale élec-
tive tenue ce week-end par visioconférence.
Les travaux de cette Assemblée générale
étaient prévus les 22 et 23 septembre der-
nier à Aoste, en Italie, mais ont été reportés
à cause de la propagation de la pandémie
du coronavirus, a indiqué la FIS dans un
communiqué publié sur son site internet.

M. Ghorbal, président de la Fédéra-
tion Royale marocaine de sauvetage, a été

élu à l’unanimité des fédérations affiliées à
la FIS, selon la même source.

A cette occasion, le Maroc a également
été élu à la majorité au poste de président
de la commission des finances de la FIS,
qui a connu une forte concurrence entre
plusieurs pays membres de cette instance
internationale.

Mohamed Ali Ghorbal avait été élu en
février dernier en tant que président de la
Confédération africaine de sauvetage
pour la période 2021-2024, en remplace-
ment de l’Egyptien Mohamed Ahmed
Saleh, en obtenant 40 voix sur 44.

La sélection nationale des moins de 20 ans ef-
fectue, du 21 au 31 mars, un stage de préparation
au Centre sportif  de Saïdia, a annoncé dimanche
la Fédération Royale marocaine de football
(FRMF).

A cet effet, le sélectionneur national, Zakaria
Abboub, a fait appel à 24 joueurs pour prendre
part à ce stage, a indiqué la FRMF dans un com-
muniqué publié sur son site internet.

A noter que les Lionceaux de l'Atlas se ras-
semblent pour la première fois depuis leur parti-
cipation à la Coupe d’Afrique des nations de la
catégorie. Les hommes de Zakaria Abboub ont

quitté la compétition en quarts de finale après une
défaite face à la sélection tunisienne (0-0, t.a.b 4-
1). 

Voici par ailleurs, la liste des joueurs convo-
qués au stage :

Youssef  Tafay (AS FAR), Mohamed Zoubir
(Racing Casablanca), Youssef  Leghzal (Union
Touarga), Bilal Ouadghiri (Maghreb Fès), Youssef
Ouejdal (Académie Mohammed VI de football),
Abdelmoughit El Oulji (Wydad Casablanca), Ma-
rouane Ouharou (Itihad Khémisset), Ayoub Me-
liani (AS FAR), Mohamed Jaouab (Académie
Mohammed VI de football), Mohamed Sboul

(Raja de Casablanca), Haitam Mnaouet (Union
Touarga), Hamza Bousqal (Union Touarga), Cha-
rafeddine Boulhroud (Olympique Dcheira), Ous-
sama Zamraoui (Chabab Mohammédia),
Abdellah Farah (Raja de Casablanca), Taha El
Achbili (Raja de Casablanca), Achraf  Gharib
(Chabab Mohammédia), Taoufik Ibn Taieb (Aca-
démie Mohammed VI de football), Ismail Kourad
(Moghreb Tétouan), Mohamed Radid (Académie
Mohammed VI de football), Hamza Ighamen (AS
FAR), Hamza Darâi (Difaâ d'El Jadida), Zakaria
El Darouich (Chabab Mohammédia), Oussam El
Aiz (Ittihad Tanger).

Les U20 en stage à Saïdia

La triplette Latifa Ouabba-Karima Gha-
riz-Hajar Zay du club Chabab Atlas
Khénifra (Ligue Atlas Saïss) a remporté

le championnat du Maroc de pétanque dames
saison 2020-2021 qui s'est tenu ce week-end
à Fkih Ben Salah.

La triplette Rachida Dkhissi-Nezha-Imane
a occupé la deuxième marche du podium.

Ce championnat, qui a connu la participa-
tion de 18 clubs, soit deux clubs pour chaque
ligue, s’est déroulé selon le système suisse en

cinq tours et conformément au règlement ac-
tualisé de la Fédération internationale de pé-
tanque et jeu provençal (FIPJP).

Les parties de ce championnat se sont
jouées à 11 points dans la limite de 50 mi-
nutes.

En marge de ce championnat, la Fédéra-
tion Royale marocaine de pétanque (FRMP) a
rendu hommage aux champions du monde
Hmida Safri, Hafid Alaoui, Abdellatif  Laouija
et Aziz Hammouchan.

Voici les résultats complets de la
15è journée de la Botola Pro D2
"Inwi" de football, au terme des
matchs disputés dimanche:

Vendredi 
KACM-UTS: 2-2   
RBM-ASS : 1-2    
Samedi 
SM-RAC : 1-0   
OD-WST : 4-2  
WAF-CAK : 3-0   
Dimanche 
JSS-CJBG : 1-2
IZK-OCK : 1-2
TAS-KAC : 2-2  
Classement

1-OD : 27 pts
SM : 27 pts
OCK : 27 pts

4-WAF : 25 pts
5-IZK : 22 pts
6-JSS : 21 pts
7-RAC : 20 pts

CJBG : 20 pts
UTS : 20 pts
ASS : 20 pts

11-KAC : 17 pts
RBM: 17 pts

13-CAK: 15 pts
14-KACM: 13 pts
15-TAS : 12 pts

WST : 12 pts

Le Wydad s’offre le derby et
conforte son statut de leader

Botola D2



La beauté “durable”, nouveau passage obligé pour les cosmétiques ?
Shampoings solides “zéro dé-

chet”, emballages recyclables,
ingrédients naturels issus de fi-

lières durables: l’industrie cosmé-
tique recherche de plus en plus la
croissance dans les thèmes de l’en-
vironnement ou de la santé.

Le discours sur la durabilité
n’émane plus seulement de petites
marques traditionnelles. L’Oréal
vient ainsi de rappeler son objectif
de “95% d’ingrédients bio-sourcés,
issus de minéraux abondants ou de
procédés circulaires” d’ici à 2030. Le
mastodonte français, dont les ventes
avoisinaient les 28 milliards d’euros
l’an dernier, a aussi lancé il y a deux
ans un site pour répondre aux ques-
tions du public sur les ingrédients
utilisés.

Le géant américain Coty intègre
également des critères environne-
mentaux et sociétaux dans le déve-
loppement de ses nouveaux
produits. Dernière annonce en date,
un partenariat avec LanzaTech, spé-
cialisée dans la production d’éthanol
à partir de gaz résiduels recyclés.

Le suisse Givaudan, numéro un
mondial des parfums et arômes, a
lui lancé, lundi, un outil pour les par-
fumeurs afin d’évaluer les ingré-
dients et les formules du point de
vue de la biodégradabilité ou du ca-
ractère renouvelable.

La plus petite marque bretonne
spécialisée dans les produits d’entre-
tien Briochin (35 millions d’euros de
chiffre d’affaires annuel) a, elle, dé-
marré en 2016 une gamme de cos-
métiques 100% labellisés bio.

Shampoings solides, “pains” de
toilette à usages multiples, elle pro-
pose “des formules simples pour
plusieurs usages, avec moins de pro-
duits mais qui s’adressent à toute la
famille”, souligne Caroline Cantin,
directrice générale adjointe.

Les produits bio et naturels cer-
tifiés représentent encore une part
infime des ventes de cosmétiques en
France: seulement 6,4%, soit 970
millions d’euros en 2020 sur un
marché estimé à près de 16 milliards
d’euros, selon le cabinet Xerfi.

Mais à l’heure où la demande en
produits de beauté sur les marchés
matures stagne, “le bio est l’un des
segments qui génère le plus de crois-
sance en valeur absolue”, affirme
Benoît Samarcq, chargé d’études

économiques chez Xerfi, évoquant
8% l’an dernier.

Les forums beauté regorgent de
témoignages de consommatrices
comme Nina, qui raconte sur
Beauté Test être “tombée sur un re-
portage (...) qui parlait des ingré-
dients nocifs présents dans les
cosmétiques. Cela m’a fait réfléchir,
étant en essai bébé je me dis que
c’est peut-être le moment de faire
plus attention”.

Des applications prisées des
consommateurs telles Yuka se font
aussi fort d’éplucher les listes d’in-
grédients des cosmétiques à la re-
cherche de produits potentiellement
nocifs, et contribuent à modifier les
habitudes.

“Avant même la pandémie, on a

vu les préoccupations sur la santé
monter en puissance”, observe
Hervé Navellou, directeur général
de L’Oréal France.

“Les consommateurs, en parti-
culier la génération Z et les +millen-
nials+, considèrent déjà la durabilité
comme un facteur clé dans leurs dé-
cisions d’achat”, explique aussi, dans
un courriel à l’AFP, Thierry Molière,
responsable de la recherche chez
Coty.

Face à cette “vraie tendance de
fond”, l’industrie est obligée de
s’adapter, selon Mathilde Lion, ex-
perte beauté pour le cabinet NPD
Group: “Il y a 10 ans, ce sont les
marques qui diffusaient leur mes-
sage. Maintenant, les consomma-
teurs ont pris le pouvoir, ont ces

attentes. Aux marques d’y répon-
dre.”

A minima, les grands acteurs
“doivent avoir des initiatives en fa-
veur de l’environnement ou en fa-
veur de davantage de transparence”,
abonde Benoît Samarcq.

Reste à voir quel est l’engage-
ment réel derrière les discours mar-
keting.

“Ce n’est pas parce qu’une en-
treprise achète une marque bio ou
utilise du plastique biosourcé que
cela suffit”, avertit ainsi Romain
Ruth, président de l’association Cos-
mébio, un label de cosmétiques bio
qui regroupe plus de 450 entreprises
du secteur en France. “Il faut cher-
cher le label, que ce soit un engage-
ment juridique et scientifique.”

Cela peut aussi permettre d’y
voir plus clair dans la multitude des
étiquettes vantant la naturalité: des
labels comme par exemple Cosmé-
bio, Natrue ou encore Ecocert vont
“plus loin que la norme ISO 16128
relative aux cosmétiques bio, publiée
en 2017”, remarque Benoît Sa-
marcq.

Selon cette norme, accusée par
ses détracteurs de favoriser le
“greenwashing”, un ingrédient est
considéré comme dérivé naturel dès
qu’il contient plus de 50% de ma-
tières naturelles. Le reste pouvant
alors être issu de l’industrie pétro-
chimique.

“Ce qui n’est évidemment pas le
cas pour les labels et peut porter à
confusion auprès des consomma-
teurs”, reconnaît M. Samarcq.

Expresso

Au Canada, la Poste
tente de combattre la
morosité de l’épidé-

mie et de semer un peu de
joie sur son passage avec des
camions de livraison aux cou-
leurs psychédéliques.

Dans 28 villes du pays,
une flotte de 37 véhicules de
livraison multicolores prend
la route chaque jour depuis
quelques mois pour apporter
courrier, colis et sourires de
porte en porte.

Chacun est orné d’un
grand soleil et de l’image d’un
camion traditionnel bleu,
blanc, rouge de Postes Ca-
nada chevauchant un arc-en-
ciel, et frappé d’un “Thanks
Merci!” en grosses lettres.

“Je me suis demandé ce
qui serait amusant et joyeux et
qui toucherait les gens” après
de longs mois de confine-
ment dus à la pandémie, ex-
plique le concepteur de ce
design, Andrew Lewis. “J’ai
compris que les gens étaient
devenus dingues à force
d’être isolés chez eux, sans

leurs contacts sociaux habi-
tuels”, a-t-il confié à l’AFP.

L’artiste à l’imagination
débordante considère
presque comme une prouesse
d’avoir réussi à convaincre
Postes Canada, une entreprise
d’Etat, “de faire ça” avec une
partie de sa flotte.

“Aucun service postal au
monde n’a fait une chose pa-

reille”, à partir “d’une idée
aussi farfelue”, se réjouit-il.

Le design final a été sou-
mis en septembre et trois
mois plus tard, les camions
aux couleurs joyeuses fai-
saient leur apparition dans les
villes et campagnes du pays.

Des facteurs ravis ont im-
médiatement posté des pho-
tos sur Instagram.

Contre la morosité pandémique, des
camions postaux psychédéliques

Gâteau des écoliers
Ingrédients 

Gâteau: 
200g de chocolat noir
200g de beurre(+ 1 noisette pour le moule) 
4 oeufs
100g de sucre
20g de farine
Glaçage et décoration : 
1 sachet de bonbons gélifiés
100g de chocolat noir
10cl de crème liquide
1 noisette de beurre

Étapes de préparation 
Préchauffez le four à 180°C (th.6).

Cassez le chocolat en morceaux et faites

fondre avec le beurre au bain-marie ou au
micro-ondes. Lissez bien.

Incorporez les œufs un à un, puis le
sucre et la farine. Versez la préparation
dans un moule rond beurré puis enfour-
nez pour 30 à 35 min. Laissez refroidir.

Préparez le glaçage : hachez le choco-
lat et déposez-le dans un saladier. Versez
la crème dans une casserole et faites
chauffer. 

Lorsqu’elle arrive à ébullition, versez-
la sur le chocolat haché. Ajoutez le beurre
et mélangez jusqu’à ce que la préparation
soit lisse.

Nappez le gâteau et laissez refroidir
avant de servir, décoré des bonbons géli-
fiés.
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